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Après quelques brèves civilités d'usage, la comtesse Éléonore pria les deux inspecteurs de prendre place sur le canapé Louis XV. Ces derniers déclinèrent la proposition. Le temps était venu de passer au motif de cette visite importune. Dans la chaleur de ce décor d'une autre époque, rehaussé de boiseries finement sculptées, le plus jeune des deux hommes énonça, tel un automate, le mandat d'arrêt. Son regard se perdit un court moment dans la splendeur des lustres de cristal suspendus au plafond peint, pour se fixer ensuite sur l'élégante dame qui lui faisait face. Il ne pouvait croire qu'une femme de cet âge, et aussi frêle, ait pu elle-même donner la mort. Son trouble grandissant le faisait bafouiller. Son collègue, plus expérimenté, sentit la nécessité de lui couper la parole, et c'est sans état d'âme qu'il exposa les faits reprochés. Sa voix rocailleuse ne laissa planer le moindre doute quant à la culpabilité de la comtesse, laquelle écoutait calmement. Sachant garder dignité et aplomb en toutes circonstances, pas un seul instant elle ne réfuta les allégations du policier.
Pourtant, peu à peu, l'éclat de ses prunelles sonna faux : aucun remords, aucune pitié, aucune émotion ne pouvaient se lire sur ce visage fripé. Du moins, jusqu'à ce qu'un sourire malsain et inquiétant ne vienne troubler cette impassibilité apparente, car en entendant les noms de ceux qu'elle était soupçonnée avoir tués, son faciès s'illumina étrangement. Comme si le Démon en personne s'était affublé d'un délicat costume de vieille dame inoffensive afin de commettre les pires forfaits, pour ensuite s'amuser, avec cynisme, de leur évocation.
Devant ce manque de respect intolérable, l'inspecteur s'arrêta de parler. Pris d'une soudaine folie, il sortit son arme de service, et pressa sur la détente. Une détonation, puis un impact violent propulsa la comtesse, atteinte en pleine tête, sur le fameux canapé Louis XV…
Pas un son ne sortit de la bouche desséchée par la surprise du jeune inspecteur pétrifié… Dans ses yeux se lisait toute l'horreur de l'instant, on pouvait presque y revoir le crâne éclater. Malgré lui, il contempla le triste spectacle: une gerbe de sang, mêlée à quelques fragments céphaliques, était venue s'écraser contre le mur, tandis que le corps de celle qu'ils étaient censés arrêter cinq minutes plus tôt avait prit une posture des plus macabre. Écœuré, il se tourna, empli d'incompréhension, vers son collègue qui rangeait machinalement son calibre dans son holster.
Il venait d'assister à un meurtre, et c'était la première fois qu'il voyait son partenaire perdre le contrôle. Son manuel de policier, le choc de la terrible déflagration, la bavure : tout se mêlait dans son esprit. C'était incontestablement un verdict rendu sans autre forme de procès, purement et simplement suivi d'une exécution sommaire.
S'il te plaît, je t'en conjure, attends un peu, prends du recul avant d'écrire des horreurs sur le rapport. Demain ! Oui, demain tu y verras plus clair.
Ok, on est d'accord, elle est morte. Et alors ? On en voit souvent, des cadavres, et on est parfois confronté à pire ! Tu trouves vraiment que là, c'est différent ? Non ! Ne t'emballe pas ! Mais, laisse-moi t'expliquer au moins ! À quoi bon polémiquer et ressasser cette histoire sordide. Arrête plutôt de parler dans le vide ! Et cesse de me regarder avec cet œil inquisiteur ! Pas de ça entre nous mon équipier, mon ami. Au contraire tu devrais plutôt me faire confiance. Je vois bien que tu as du mal à comprendre mon geste, tu cherches déjà un mobile. Tu veux savoir pourquoi j'ai abattu de sang-froid cette vieille femme ? Et pourquoi d'une balle dans la tête ? Tu imagines qu'elle n'avait aucun moyen de se défendre, qu'elle était innocente ?
Tu le penses vraiment? Ben vas-y alors, qu'est-ce que tu attends ? Va me balancer au commissaire, te gêne pas ! Après tout, tu dois certainement me prendre pour un grand malade, tu penses peut-être que j'ai eu un accès de folie à un an de la retraite. Ou alors tu crois que j'ai définitivement disjoncté. Si tu savais, Julien… Tu es à mille lieues de connaître la vérité ! Comment le pourrais-tu d'ailleurs ? Je ne t'ai jamais rien dit. Pourtant aujourd'hui je dois tout te révéler, je dois te montrer…
Mais écoute-moi à la fin ! Arrête de pianoter devant ce foutu ordinateur ! Toi qui crois si bien me connaître. Tu n'as toujours vu qu'une infime part de ce que je suis. Le flicaillon, la partie visible de l'iceberg, celui qui arrête les malfrats et fait régner l'ordre et la justice. Tu voulais suivre mon exemple, j'en suis sûr ! Seulement voilà, la bavure de ce matin remet tout en question ! Et ce n'est pas fini, je vais te surprendre, car il faut que tu saches que toutes ces années que nous avons passées ensemble dans ce commissariat ne sont qu'un leurre, qu'une couverture. En fait, je travaille depuis toujours pour une organisation secrète… Non, ne me coupe pas la parole ! Je ne suis pas un agent secret ! Je suis juste membre d'un Ordre, la Rose-Croix ! J'ai élucidé de nombreuses affaires les concernant sans que personne ne s'en aperçoive. Tu sais, nous œuvrons depuis longtemps dans l'ombre pour le bien de l'humanité. Mais à présent, tout va mal, des fanatiques doués de pouvoirs comme la comtesse cherchent à briser l'équilibre. Oui je sais, mes propos te paraissent étranges, c'est sûr ! Alors avant de poursuivre je veux que tu fasses un effort, et que tu prennes conscience d'une chose: nous ne sommes pas faits que de chair et de sang ! Toi, tu as tendance à ne regarder que les apparences, tu es un matérialiste convaincu qui ne voit qu'avec des d'œillères. Mon ami, je suis prêt à t'éclairer sur ce point. Je souhaite t'enseigner un art qui te montrera la force de l'esprit et partager avec toi des secrets ancestraux. Pour que tu puisses me percevoir tel que je suis et qu'enfin les mystères qui nous entourent éclaircissent tes yeux de profane ! Si tu es d'accord je te livrerai ce trésor de connaissances, et je t'enseignerai comment te transcender, je ferai de toi un initié !
Ça te fait sourire ce que je raconte ? Je suis sérieux Julien ! Crois-moi, pour l'amour de Dieu ! Tu dois bien peser mes dernières paroles. Après, j'espère que tu pourras prendre la bonne décision. Mais avant tout, sache que si j'ai tué cette femme c'était uniquement pour te protéger. Cette sorcière allait détruire ton esprit. Sa pensée était une arme braquée sur ta tempe ! Par mon geste, inexcusable pour un flic, je t'ai sauvé la vie ! Tu étais désarmé face à son pouvoir, tu n'aurais rien pu faire pour contrer son attaque psychique… Je n'avais pas d'autre alternative, je ne regrette rien. Voila, tu sais tout… Maintenant j'attends ton verdict. Soit tu as encore foi en moi et on poursuit notre route ensemble, soit tu me livres comme un criminel au commissaire.
Julien releva la tête. Le jeune freluquet aussi arrogant qu'imberbe ne souhaitait aucunement virer son collègue. À aucun prix: il lui devait tant… Mais il n'était pas pour autant prêt à gober n'importe quoi…
- Parle-moi des Rose-Croix…
La question du jeune inspecteur dérouta Frank qui comprit qu'il ne faudrait pas lui en conter. Le quinquagénaire endimanché dans son éternel costume gris, ressentant parfaitement le poids d'une accusation l'assaillir, réajusta sa cravate pour avoir l'air plus crédible. Le blondinet voulait vraisemblablement jouer les prolongations avant de prendre sa décision, certainement pour mieux évaluer et assimiler les informations qu'il venait d'entendre. Il cherchait à savoir dans quel camp la partie pourrait basculer. La balle était encore au centre, il fallait la jouer fine pour arriver au but.
- Par où commencer Julien ? Les Rose-Croix c'est trop vaste comme sujet ! Tu me demandes de retracer toute l'histoire de l'humanité, de la civilisation, de la science et des mystères. Bon je veux bien essayer, mais je risque de te perdre en cours de route…
- On verra bien… Laisse-moi en juger par moi-même !
Julien en rajoutait; fier comme un matador, il faisait le barbon. Du haut de ses vingt-quatre ans, quel jugement constructif pourrait-il porter sur une affaire aussi complexe ? Elle impliquait l'avenir d'un ordre mystiquequi lui était parfaitement inconnu. Tout un monde dont il ne soupçonnait même pas l'existence.
- La tradition primordiale commence en Égypte et en Perse à l'époque d'Adam… reprit Frank avec l'éloquence d'un professeur d'histoire.
- Adam ? Tu veux dire l'Adam de la Bible ? Le tout premier homme ?
- Non, Adam n'était pas le tout premier homme mais il était plutôt le premier représentant de notre Ordre, c'est lui qui a apporté la philosophie rosicrucienne, qui a été reprise plus tard par Moïse et Salomon… En Égypte on l'appelait aussi Osiris.
- Mais c'est du délire… Osiris était un dieu égyptien, non?
Julien avait du mal à digérer les premières informations, c'était plutôt mauvais signe car la suite serait tout aussi déroutante pour un non initié. Quelle pouvait être la meilleure manière d'expliquer, de façon simple, l'origine de l'Ordre ? Frank devait tout d'abord vérifier les connaissances de son jeune partenaire.
- Pas si vite Julien. N'aie pas de jugement trop hâtif, sois patient et arrête de me couper sans arrêt. Écoute la suite. Cette vérité a été révélée par un prêtre égyptien, Hermès le Trismégiste, dans un ensemble de textes mystérieux appelé « Corpus Hermeticum ». Connais-tu Hermès le trois fois grand ?
- Non…
- Je m'en doutais, tu as tout à apprendre. C'est lui qui nous a révélé que l'Égypte aurait été le berceau fondateur de la philosophie des Rose-Croix. Et c'est son héritage, la connaissance des mystères, qui s'est transmise pendant des siècles, de civilisations en civilisations, de générations en générations, pour arriver jusqu'à nous, jusqu'en Occident.
Plus Frank avançait dans ses explications, plus Julien ouvrait des yeux incrédules. Il hallucinait complètement et se demandait si son ami, pourtant si «clean» d'habitude, n'avait pas fumé une substance illicite pour débiter de telles énormités empreintes de mysticisme.
- Les mystères, mais quels mystères ? demanda Julien qui commençait à sérieusement décrocher.
- Les secrets des rituels que l'on enseignait dans des écoles de Mystères en Haute Égypte. Ces écoles étaient de véritables universités, gardiennes des connaissances. Jusqu'au jour où un très grand pharaon, Akhenaton, dévoila à son peuple ces secrets merveilleux. Il décida de regrouper toutes les écoles pour en faire un seul Ordre, une seule fraternité… La Rose-Croix venait de naître. Il fut le premier à vouloir oser changer les choses, à partager les secrets ancestraux. Il était très inspiré et instaura le monothéisme, le culte d'Aton, le dieu solaire. Il fut le premier grand maître de notre ordre, sous son égide un essor, une véritable révolution était en marche dans l'art, la culture et l'humanisme. Il lutta de toutes ses forces contre l'ignorance et les ténèbres. Mais il était trop tôt, le monde n'était pas encore prêt à recevoir une telle connaissance, il ne l'est toujours pas d'ailleurs… Les prêtres de Thèbes balayèrent cette nouvelle idéologie, rasèrent la cité d'Akhenaton car ils voyaient d'un mauvais œil leurs dieux devenir obsolètes, ils n'avaient que faire des idéaux les plus élevés et le culte d'Amon retrouva sa place… Depuis cette terrible chute, notre Ordre a choisi de rester secret…
Après cette allocution magistrale d'endoctrinement, c'en était trop pour Julien qui ne voulait pas se rendre complice d'un fanatique religieux qui venait de commettre un meurtre. Lui aussi se sentait impliqué dans cette affaire. Maintenant, il devait sauver sa propre tête, plus encore que celle aux tempes grisonnantes de son meilleur ami dont la carrière et les heures de gloire étaient passées.
- Et merde ! Plus je t'écoute, plus je vois que tu t'es fait endoctriner, Frank, tu récites ta leçon comme un écolier ! C'est des foutaises tout ça ! Et puis les trucs qui se sont passés il y a cinq mille ans n'ont aucune incidence sur le présent ! Maintenant elle est devenue quoi ta Rose-Croix ? Une Mafia ? Dirigée par des gangsters ou des gourous ? Reviens un peu sur Terre !
La température montait inexorablement dans l'aquarium vitré dont les parois de verre commençaient à s'embuer.
- Julien ! Ne parjure pas la Rose-Croix ! Ils sont là… Ils t'écoutent…
- Mais tu débloques complètement ma parole ! Y a que toi et moi ici ! renchérit le jeune impétueux.
- Non, tu ne les vois pas encore, mais ils sont juste derrière toi ! Ils sont trois et ce sont des maîtres…
Julien regarda brièvement en arrière. Personne ne pouvait se cacher ici, seule une armoire métallique longeait le mur de son bureau exigu. Fou de colère, exaspéré par l'impassibilité de Frank, il se leva brusquement, mit sur ses épaules son blouson de skaï, une très mauvaise imitation cuir. Affublé de la sorte il ressemblait à s'y méprendre à Hutchinson,le comparse de Starsky. Il s'apprêtait à quitter la pièce, mais il se ravisa et se planta devant Frank.
- Bon ça suffit ! J'en ai assez entendu pour aujourd'hui. Je vais aller voir le commissaire et on verra si tu lui sors les mêmes inepties ! Dire que j'ai failli croire à tes fables… Mais là tu dépasses les bornes ! Je suis sûr que tu te fous de ma gueule depuis le début ou alors faut te faire soigner mon vieux, ou te mettre en préretraite ! Mais avant, j'exige que tu sois franc avec moi car j'ai ce foutu rapport à taper ! Pourquoi as-tu buté la vieille?
Les traits de Frank s'étaient creusés au fil de la conversation, et on pouvait y sentir le poids des années et la fatigue liée au stress que lui imposait son jeune collègue. Question cuisine, il maîtrisait, le jeunot; il savait travailler au corps et rester endurant. Frank connaissait par cœur ces techniques, Julien ne lâcherait pas prise. La seule solution résidait dans la franchise, il fallait coûte que coûte lui dire la vérité, parler d'homme à homme, sinon le jeune coq ne cesserait d'attaquer, de charger, jusqu'aux aveux qu'il voulait obtenir. Mais jamais Frank ne l'avait vu aussi révolté. Le jeune homme semblait avoir du mal à se contrôler. Prenait-il conscience qu'aujourd'hui se jouait un combat plusieurs fois millénaire ? Frank devait absolument l'éclairer sur ce point, lui donner le contexte de la dramatique situation où ils se trouvaient plongés tous les deux. Ainsi, ils pourraient ensemble patauger dans le même bain.
- Du calme Julien, du calme et assieds-toi. Je t'en prie je vais tout t'expliquer !
- Mouais… T'as intérêt ! répondit Julien en s'affalant sur sa chaise de manière désinvolte, ce qui eut le don d'énerver passablement Frank.
Les jeunes ne respectaient plus rien, ils se conduisaient tous comme des enfants gâtés et orgueilleux. Et Julien profitait lâchement de la situation, il jubilait: pour une fois que les rôles étaient inversés, qu'il avait le dessus, il imitait presque les insupportables mimiques du Commissaire Marquez. Heureusement Frank, fort de son expérience et habile négociateur, n'allait pas jeter de l'huile sur le feu, il irait dans le sens du poil comme un petit délinquant avouant un larcin. Il allait uniquement se contenter d'énoncer les faits.
- Voila le contexte Julien: une guerre secrète fait rage depuis une centaine d'années. Elle concerne des Ordres comme le mien. Et moi je suis un simple fantassin engagé dans la bataille, un vétéran qui a appris à reconnaître et à craindre ses ennemis, même quand ceux-ci ont l'apparence d'une innocente vieille femme. La Comtesse Éléonore de Lamer était redoutable. La semaine dernière, elle a éliminé deux « fraters » de son seul regard.
Le langage et les références ésotériques qu'employait Frank commençaient à devenir sérieusement inquiétants. Julien découvrait avec effroi, et une profonde irritation, la face cachée de son meilleur ami.
- Deux « fraters » ? répéta-t-il bêtement. Tu parles des deux macchabées de la rue des Plantes? Ceux qu'elle a…
- Oui, ils étaient des membres de « Rosae Crucis », l'Ordre originel. Elle les a tués pour nous voler un objet très précieux. Une rose des sables qui appartenait à un pharaon.
- Et ?
Julien restait la bouche ouverte, il n'y croyait pas du tout, c'était bien trop surréaliste.
- Lorsque nous sommes allés pour l'arrêter, j'ai lu dans ses yeux de la haine, puis j'ai vu son aura se déployer comme un brasier: son attaque allait être mortelle. Je n'ai pas hésité une seconde, c'était de la légitime défense Julien, rien d'autre…
- Et je mets quoi dans le rapport Frank ? Une vieille femme me regardait bizarrement, elle s'est mise à rire et mon collègue Frank Vestal a sorti son flingue et à bout portant, sans sommation, l'a descendue… On est dans la merde ! Non, tu es dans la merde !
- S'il te plaît, Julien, essaye de me comprendre, je n'avais pas le choix ! Et puis des galères on en a déjà vécu tous les deux, je t'ai sorti à chaque fois du marasme où tu t'embourbais… Maintenant c'est à ton tour de m'aider, tu me dois bien ça ! Hein ?
- Pfff… J'étais sûr que tu essaierais de faire jouer la corde sensible. Je ne te dois absolument rien ! Tu m'as peut-être sauvé la vie mais c'était dans le cadre du boulot ! Ce qui est normal ! Alors que là, tu nous as mis dans la mouise avec tes histoires à dormir debout… Et elle faisait partie de quelle secte la vieille ? Elle a un casier au moins ?
- Non, c'était juste une Rose-Croix !
- Une Rose-Croix ? Mais… Elle était comme toi alors ?
Il n'en fallait pas plus pour perdre davantage le jeune inspecteur.
- Non attends Julien, t'emballe pas, des Rose-Croix, il en existe beaucoup, Éléonore était loin d'être une de mes « soror »…
- Ça y est tu recommences avec tes mots bizarroïdes… rétorqua Julien en secouant la tête à la manière d'un désespéré.
- Tu sais, continua Frank, au début du dix-neuvième siècle il y a eu une véritable floraison d'ordres rosicruciens. Tous ces mouvements prétendaient évidemment être les détenteurs du savoir et des connaissances de la Rose-Croix du passé, mais au fond ils n'avaient rien en commun avec la doctrine d'Akhenaton. Éléonore faisait plutôt partie d'une Roseraie qui s'est enracinée dans un terreau rosicrucien telle une ronce grimpante, dévorant tout sur son passage, empêchant la délicate fleur, l'unique Rose, de se développer. Cette Roseraie bourrée d'épines fut tristement appelée la « Roseraie des mages », car une partie du savoir rosicrucien avait été dérobée ou plagiée par des groupuscules comme celui d'Éléonore, dont l'organisation s'appelle « La Rose Croix du Temple et du Graal ». L'un de ses fondateurs était très connu. Tu as dû en entendre parler : un certain « Papus », un docteur, féru d'occultisme et de magie… Il a réussi à violer l'accès aux capacités que l'homme ne sait pas naturellement utiliser sans avoir été initié…
- Et c'est quoi ces capacités ? demanda Julien qui essayait tant bien que mal de suivre, mais avait un mal fou à raccrocher les wagons rosicruciens. Tout se mélangeait dans sa tête.
- Elles sont nombreuses: la télépathie, les pouvoirs psychiques, la télékinésie, les déplacements astraux, la médecine, le magnétisme, le spiritisme, l'occultisme, la kabbale, l'alchimie…
- Stop ! Ça suffit ! Assez ! Arrête-toi un peu ! coupa Julien, hystérique. C'est de la science-fiction tous ces trucs, Frank, tu planes complètement ! Ou alors essaye de me prouver que la vieille pouvait me tuer? Montre-moi un truc magique, reprit le jeune inspecteur d'un ton narquois.
Pas question d'en écouter davantage, il voulait du concret ! Frank sourit : il savait exactement comment le satisfaire.
- Si tu veux, j'ai même mieux à te proposer. Tu pourrais les rencontrer…
- Parfait ! Au moins je pourrai voir les allumés qui t'ont lavé le cerveau. J'imagine qu'ils ressemblent à Madame Irma, Nostradamus ou de Vinci ? Au point où on en est, tout est possible !
- Tu ne crois pas si bien dire… Deux sur trois, j'admire tes intuitions… Les maîtres souhaitent te recevoir dans le « Sanctum céleste ». Mais avant la cérémonie je dois te préparer et continuer de te dire qui j'ai tué ce matin ! La comtesse, Éléonore, était la femme de Papus !
- Une cérémonie ? Quelle cérémonie ? Ne m'implique pas dans tes délires. Et puis, j'ai peut-être l'air bête mais je sais que ton Papus n'est pas de ce siècle…
- Effectivement. Gérard Eucausse, surnommé Papus, est mort le 25 octobre 1916. Enfin, son corps est mort, parce que son esprit habite aujourd'hui son petit-fils, qui utilise la magie à des fins personnelles. C'est le maître le plus puissant qui soit. En tuant sa femme je me suis condamné, Julien. Quoi que tu écrives dans ton rapport je suis foutu. En te sauvant ce matin j'ai signé mon arrêt de mort. Rien ne l'arrêtera, aucune prison, aucune planque ne me permettra de fuir ce démon. Je ne suis pas de taille à lutter contre sa haine !
- Et à présent tu me fais le coup de la parano ! C'est de pire en pire, tu t'enfonces Frank, tu en deviens pitoyable… Tu me déçois. Tu te drogues, c'est ça ? … Je ne vois pas d'autre explication… Faut te faire interner, vieux…
Soudain, un violent courant d'air, comme mû par une force inexplicable, balaya tout sur son passage. Poussières et papiers empilés sur le bureau se mirent en mouvement. La vague immatérielle s'abattit violemment sur la joue de Julien. Une claque invisible ébranla le jeune inspecteur qui tomba à la renverse. Comme désarçonné, projeté en arrière, il resta plaqué au dossier de son fauteuil.
- Oh putain ! jura Julien en peinant à se redresser. T'as vu ça?
Il n'en revenait pas, sa joue le lançait. Il se tenait la mâchoire et cherchait de toute part l'origine de cette terrible claque. La conclusion était sans appel, l'inconcevable venait de se produire et Frank était hors du coup car il n'avait pas bougé d'un pouce. Julien avait nettement senti une main le frapper, il pouvait même discerner la brûlure pulsante de la paume : chaque doigt avait marqué son visage..
- Tiens, ben voilà ! Toi qui voulais du surréaliste tu es servi ! Et en plus tu l'as amplement méritée celle-là ! Tu as mis en colère un Maître, sombre idiot ! Enfin, tu voulais de la magie, c'est assez concret comme démonstration ! Ça doit secouer tes petites idées matérialistes. Si tu veux une autre preuve tangible de l'invisible, continue de nous dénigrer…
- Frank ! C'est quoi ce traquenard ? C'est un coup monté? Comment t'as fait ça ?
- Je viens de te le dire ! Je n'y suis pour rien.
- Mais bon Dieu c'est pas poss…
- Certaines forces dans ce monde nous dépassent ! Cela dit ne t'inquiète pas ce sont des sages, ils ne te veulent aucun mal, bien au contraire. Mais nous avons besoin de ton aide… Je me fais leur messager car tu ne peux pas encore les entendre. Tu sais, je suis un « divinator » et j'ai entraperçu l'avenir ! Le temps nous est compté mon ami, il faut que je te passe le relais ! Ça fait longtemps que j'y pense. Je dois t'affranchir au plus vite, avant ce soir ! Je dois faire de toi un initié, avant que Papus ne me trouve !
- C'est compliqué ? Faut se baptiser ? Pas de circoncision ou autres trucs ésotériques de ce genre, hein ?
- Non pas besoin de baptême, une méditation devrait suffire. Encore faut-il que ton cœur et les maîtres l'acceptent…
Christiane avait l'habitude de s'occuper des momies. Conservatrice du département des Antiquités Égyptiennes du musée du Louvre, elle avait déjà sauvé l'illustre Ramsès II en son temps. Elle avait réalisé le prodige de faire venir de France la momie et en avait profité pour organiser une incroyable exposition inaugurée en 1976 au Grand Palais par le Président Valéry Giscard d'Estaing, puis elle avait rapatrié le grand Pharaon guéri dans son pays d'origine pour qu'il repose au Musée égyptien du Caire. Là-bas, tout le monde respectait la petite Française et admirait chacun de ses exploits, le plus prestigieux restant le sauvetage des temples d'Abou Sim bel menacé par les eaux du barrage d'Assouan. Ainsi, elle avait gagné le respect de ce peuple qui la vénérait comme une bienfaitrice. Elle faisait à présent presque partie du panthéon égyptien.
En cette fin de matinée, au Louvre, la vieille femme était anxieuse. Une autre momie prenait toute la place dans son esprit. Un prêtre, non formellement identifié, avait été récemment découvert dans la vallée des Reines et nécessitait lui aussi en urgence des soins particuliers. Un bref passage aux rayons X avait stupéfié l'assistance, car il montrait clairement un corps découpé en quatorze morceaux. Et les premiers échantillons prélevés sur des bandelettes avaient révélé au carbone quatorze que la momie avait été inhumée très certainement sous la XIIIe dynastie. De plus, le lourd sarcophage ressemblait étrangement à celui de Touthmôsis III, ce qui confirmait l'hypothèse de cette date estimée. Sa couleur était ocre, mais quelques détails clochaient: les hiéroglyphes ne faisaient pas état du dernier voyage, celui qui permet à l'âme du défunt de rejoindre le Nil céleste: la constellation d'Orion. Aucun passage du Livre des morts n'y figurait. La structure en grès rouge ne contenait presque aucune inscription relative aux dieux égyptiens. Seule une philosophie semblait être évoquée. Qui donc pouvait bien être ce prêtre qui avait eu droit aux mêmes égards qu'un pharaon et avait été embaumé comme le dieu Osiris ?
Toute l'équipe était autour de cette découverte surprenante. Tous pensaient à l'histoire du dieu civilisateur de l'Égypte. La légende racontait qu'Osiris avait été tué et découpé sauvagement par son frère Seth, lequel avait disséminé aux quatre coins de l'Égypte les quatorze morceaux. Et ce serait la déesse Isis qui, après de longues recherches, aurait retrouvé chaque partie. Elle avait ensuite réussi à momifier ce corps morcelé pour en faire un seul bloc. Ainsi, la légende racontait comment elle avait pu s'accoupler avec lui une dernière fois, pour engendrer un fils, Horus.
Nul doute que ce prêtre revêtait une grande importance, son corps avait été très habilement caché sous le tombeau de la reine Meresankh - celle qui aime la vie. Il avait fallu toute l'expérience et l'intelligence de Christiane Delcourt pour retrouver le sarcophage intact, où seul avait été effacé volontairement le nom de son occupant. Mais sa coiffe, le Ménès rayé symbole de son haut rang, était ornée d'une croix de vie, l'Ankh, qui donnait un indice sur son identité. Au cœur de la croix égyptienne, siégeait une sorte de soleil. Sûrement une référence au dieu Aton. Mais ce cercle brillant attirait son œil avisé et captait toutes ses pensées. Jamais Christiane n'avait observé un tel symbole; ici, le soleil était très particulier… D'ordinaire les scribes égyptiens se contentaient de le représenter sous la forme d'un cercle ou d'une sphère bombée, mais là, à l'intérieur du cercle, se dessinait comme des flammes, ou plutôt des pétales, si bien que l'on aurait presque pu le prendre pour une fleur. Oui, décidément, ce symbole ressemblait étrangement à une fleur… Perdue dans ses rêves, la vieille femme fut interrompue par la bruyante intrusion d'une jeune stagiaire blonde dont les traits étaient proches des siens. Elle portait une minijupe et un petit haut rose qui mettait en valeur des formes avantageuses. De sa démarche énergique elle balançait d'avant en arrière un petit parchemin enroulé. Arrivée devant Christiane, elle présenta le rouleau tout chaud sorti du fax.
- Christiane, on vient de recevoir d'Égypte la traduction complète des hiéroglyphes.
- Merci ma petite Karine…
Le cœur de la vieille femme battait la chamade, elle saisit le document de sa main tremblante et tachée par les ans, et déroula, tel un long papyrus, le message. Elle réajusta ses petites lunettes démodées et se mit à le lire tout haut le texte qui avait traversé des millénaires.
« Avec mon grand Art j'ai rassemblé mon peuple. J'ai traversé la mer avant l'arrivée des grandes eaux. Je l'ai transporté dans le pays des barbares poilus, dans les cavernes du désert. La terre des enfants de KHEM. En nous voyant, les sauvages devinrent furieux et arrivèrent avec des lances et des couteaux pour combattre et nous détruire.
Ma science les a effrayés. Je leur ai parlé avec des mots calmes et paisibles pour leur faire découvrir la splendeur de la sagesse. Envoûtés par ma magie ils se sont prosternés et m'ont vénéré comme un dieu, et nous pûmes ainsi demeurer longtemps sur la terre de KHEM, très longtemps, ce qui me permis d'accomplir de grands travaux inspirés de ma science. À partir de ce moment, les enfants de KHEM grandirent dans la lumière de la connaissance arrosée par la pluie de mon savoir. Le peuple de KHEM grandit lentement et étendit son territoire. Puis, je leur ai fait élever une énorme pyramide. En son cœur, j'ai fait installer une chambre secrète pour qu'elle demeure à travers les âges. J'y ai emmuré tout mon savoir de la Science Magique afin qu'il soit toujours disponible lorsque je reviendrai.
J'ai donné librement à ces enfants ma sagesse et mon savoir, pour qu'ils puissent à leur tour transpercer le voile de la nuit grâce à la vigueur de leur propre lumière. J'ai vu des mystères qui sont dissimulés aux hommes. Là où les fleurs de sang sont toujours vivantes, j'ai sondé leurs cœurs et leurs secrets. Et j'ai vu que l'être humain restait dans l'obscurité sans savoir que le grand Feu était caché en lui, dans la terre de son corps. Dans les profondeurs de son âme une fleur de lumière peut grandir et prendre de la force pour repousser la nuit. De son essence émane un grand pouvoir qui donne vie à tous ceux qui s'en approchent.
Je suis le Maître des mystères, le gardien de la Mémoire ancestrale, Sage et Mage. Je suis celui qui survit d'une génération à l'autre. Cent fois dix, j'ai parcouru la voie obscure qui mène à la clarté et autant de fois j'ai traversé l'obscurité pour régénérer ma force. Et maintenant, me voici devant vous, mort pour un temps, jusqu'au moment où le peuple de KHEM ne me reconnaîtra plus. Mais viendra le temps où je surgirai à nouveau, fort et redoutable, pour demander des comptes à ceux qui sont derrière moi.
Alors attention à toi, peuple de KHEM. Si tu as dénaturé mon enseignement je te précipiterai hors de ton trône, dans les cavernes obscures d'où tu viens. Retenez mes paroles, parce que je reviendrai punir les inconscients. »
Tous avaient écouté avec la plus grande attention la voix chevrotante de Christiane qui pleurait presque de joie. Ce texte mystique à peine déchiffré revêtait une importance capitale: il corroborait les récentes études de Gilles Dormion sur l'existence d'une chambre secrète au cœur de la grande pyramide et, plus important encore, il exposait une histoire originale sur les fondations de la civilisation égyptienne, histoire dont on ne possédait jusqu'à ce jour aucune trace écrite.
L'équipe allait avoir la lourde tâche de travailler sur le seul indice laissé par les tailleurs de pierre, cet Ankh au cœur de fleur, sur le Ménès… Le symbole de la vie mêlé à celui de l'âme… La vie éternelle… D'ailleurs le message parlait de résurrection, des vies que ce prêtre semblait avoir vécues, sans jamais rejoindre le Nil céleste, de cet homme puissant qui inspirait crainte et respect. Qui donc était-il ?
Et pourquoi l'avait-on enseveli dans un sanctuaire loin des prêtres de Memphis ? Pouvait-il représenter un véritable danger pour la XIVe dynastie qui avait commencé par la mort tragique de l'adolescent Toutankhamon ? L'Égypte était très loin d'avoir livré tous ses secrets, ce simple fax en était la preuve. De sa main déformée par l'arthrite, Christiane prit un stylo et commença à griffonner lentement la mystérieuse croix… Ce symbole lui évoquait quelque chose…
- Ça va Christiane ? demanda la jolie stagiaire, qui s'inquiétait du silence et de la pâleur qu'avait provoqués la lecture du texte sacré.
- Oui, mais… je ne comprends pas. Le symbole en relief sur le Ménès ne devrait pas…
Tout tournait dans l'esprit fatigué de l'égyptologue, elle ne s'était pas encore remise de son long voyage, mais l'excitation de sa stupéfiante trouvaille la tenait éveillée, sur les nerfs. Il lui revenait qu'un prêtre du nom d'Hermès avait prophétisé dans les temps anciens un message similaire. Y avait-il un lien ? Chaque parole reflétait d'étranges similitudes, comme deux textes écrits par une même personne… La mémoire infaillible de Christiane ne la trompait pas, elle se souvenait parfaitement de cette prédiction qui s'était révélée juste : « Ô Égypte, Égypte ! Il ne restera un jour de ta pensée et des grands mystères, pour les générations futures, que des signes taillés dans la pierre et devenus indéchiffrables pour le commun des hommes. Ils suffiront pour t'immortaliser dans les siècles des siècles. Mais du plus profond des temps je reviendrai enseigner ta gloire. »
Une profonde intuition, véritable illumination, vint éclairer ses pensées. Elle fut prise de vertige tant l'idée qui la traversa à cet instant la bouleversa. La jolie stagiaire, la sentant chanceler, se précipita pour la soutenir. Karine savait qu'à quatre-vingt-quatre ans Christiane en faisait trop, elle négligeait sa santé au profit de pierres un tantinet plus vieilles qu'elle. Sa passion pour cette antique culture était plus forte que tous les maux que sa grand-mère subissait au quotidien. L'arthrose, l'arthrite tout cela lui était secondaire, mais il y avait des limites à ne pas dépasser à son âge.
- Mamie ! Repose-toi sur cette chaise ! ordonna la bienveillante stagiaire.
- Non, ça va, rassure-toi ma chérie, je vais bien… C'est juste que… C'est fabuleux !
La joie était revenue sur le visage de Christiane, elle avait compris. Elle avait trouvé ce qu'elle cherchait depuis si longtemps, le lien entre de grandes religions, un courant philosophique qui avait certainement pris racine en des temps reculés. Sur le papier, la croix de l'Ankh était dessinée sur une pyramide inversée. Maintenant elle se rappelait. C'était évident ! Elle dessina à partir des extrémités de la branche horizontale de la croix ansée une pyramide en rejoignant la base de l'Ankh. Ainsi sur le dessin étaient mêlées une pyramide, une croix de vie et une fleur. Aucun doute à présent, c'était une rose ! La représentation de l'âme. La croix était le corps de l'homme et sa vie. La pyramide signifiait le savoir, la sagesse, le secret. L'emblème en relief n'était autre que celui de l'ancien et mystique Ordre de la Rose-Croix.
Ce prêtre exhumé en devenait encore plus précieux, inespéré. Il représentait le plus ancien membre connu d'un ordre dont l'origine remontait avant le monothéisme. Cette découverte était stupéfiante, ahurissante pour Christiane. C'était comme si elle avait eu devant les yeux le corps du Christ. L'un des pères fondateur d'une idéologie dont les dogmes existaient encore de nos jours, contrairement au panthéon Égyptien qui avait totalement disparu. La vieille femme regarda son équipe, personne n'avait fait le rapprochement et pourtant c'était si simple… La voix de Christiane ne laissa planer aucun doute.
- Mes amis, vous avez devant vous le sarcophage d'un Rose-Croix, l'un des maîtres qui inspira la philosophie du dieu unique à Touthmôsis IV, certainement le conseiller personnel d'Akhenaton !
Les égyptologues présents en cet instant solennel se regardèrent, interloqués: le message n'avait pourtant pas parlé des Rose-Croix, mais personne ne contesta. Tous savaient que l'expérience et les connaissances de Christiane étaient infaillibles. Avec beaucoup de sentiments forts, elle observait avec béatitude le visage si bien conservé qui avait traversé les millénaires, un visage creusé, de couleur ocre, dont les traits harmonieux et charismatiques provoquaient en elle une profonde admiration. Cet homme avait été beau… Il était resté magnifique pour l'éternité, elle-même ne pouvait pas en dire autant. Ce prêtre avait dû mourir jeune mais ses cheveux blancs contrastaient étrangement avec l'absence de rides. Ce phénomène atypique provoqua en elle un profond doute. Cette chevelure d'albinos paraissait sans âge, elle ne correspondait pas du tout au corps momifié couché sur la table d'examen; pourtant chaque racine semblait solidement ancrée au crâne. De plus en plus sceptique Christiane allait demander une nouvelle datation, histoire de tuer dans l'œuf une absurde idée naissante. Peut être y avait-il encore des surprises à venir?
- Je veux que l'on me fasse un prélèvement pour datation de cette momie !
- On l'a déjà fait: XIIIe dynastie, époque Touthmôsis III.
Simon ne semblait pas comprendre l'intérêt de cette demande.
- On l'a fait sur le sarcophage et les bandelettes ! Mais pas directement sur la momie !
- Mais enfin, c'est pareil…
Simon ne comprenait pas l'entêtement soudain de Christiane, mais elle insistait. Il se devait de lui obéir. Personne ne la contredisait.
- Coupe-lui des cheveux, casse-lui un ongle mais fais-moi ce prélèvement !
- Ok Christiane, te fâche pas … Je vais chercher mes gants et je te fais ta datation !
Simon s'approcha de la tête figée, armé d'une pince à épiler.
- Excuse-moi je vais prendre un échantillon de cheveux. Une dizaine devrait nous suffire… Pffffiouu, il me fout le bourdon ton macchabée ! Quatre mille ans qu'il n'a pas vu le jour… dit-il pour détendre l'atmosphère, mais Christiane ne semblait pas d'humeur à plaisanter.
- Sûrement plus, susurra la vieille femme en serrant les dents.
Elle sentait que ce prélèvement pourrait être le plus important de sa carrière. Elle qui connaissait par cœur la mythologie égyptienne, était en train d'extrapoler une théorie complètement folle. Tellement incroyable qu'elle ne voulait pas en parler aux égyptologues qui l'entouraient. Ils en auraient certainement conclu qu'elle devenait sénile. Pourtant son intuition était là et la gangrenait de l'intérieur. Et si c'était bien lui: cet homme parfait dont les écritures retraçaient la sagesse et la connaissance? Et si cette momie avait été un dieu dans un temps lointain ? Le dieu primordial, qui éleva les hommes au rang supérieur… Vu les stigmates que comportait son corps, il pourrait bien s'agir du dieu civilisateur, d'Osiris lui-même. Celui qui avait éduqué l'espèce humaine décrite comme sauvage, et lui avait apporté la connaissance et l'agriculture. Les écrits sacrés tournaient encore dans sa tête:
«Dès qu'Osiris régna, il arracha aussitôt les Égyptiens à leur existence de privations et de bêtes sauvages, il leur fit connaître les fruits de la terre, leur donna des lois et leur apprit à respecter les dieux. Il parcourut la terre entière pour la civiliser. Il n'eut que très rarement besoin de faire usage de la force des armes, et ce fut le plus souvent par la persuasion, par la raison, parfois aussi en les charmant par des chants et par toutes les ressources de la musique, qu'il attira à lui le plus grand nombre d'hommes. Son expédition n'était point militaire ni dangereuse: la danse, la musique et la joie accompagnaient ce dieu. Aussi, partout on reçut Osiris comme un dieu bienfaisant.»
Oui, tout concordait entre les inscriptions du message et celles retrouvées sur la sépulture… En Égypte ancienne, ce type de sarcophage était nommé « neb ânkh », cela signifiait maître de la vie, et sa forme symbolisait une barque qui servait à poursuivre son existence dans le royaume des morts.
- Mamie, tu rêves ?
- Oui ma chérie, je rêve… Je vis un rêve… Toute ma vie prend son sens, c'est ma plus grande découverte.
- C'est bon, j'ai fini les prélèvements. Christiane, patiente encore un peu et je te donne le résultat, annonça machinalement Simon.
À chaque fois qu'il avait arraché un cheveu, les paupières de la momie avaient bougé légèrement jusqu'à s'ouvrir complètement…
- Fais vite, Simon, j'ai hâte de savoir… reprit l'impatiente petite vieille aux cheveux blancs.
Le chercheur mis délicatement le petit bocal dans sa machine. Le processus allait prendre environ cinq minutes. Karine s'approcha de sa grand-mère pour observer avec elle le corps allongé.
- Regardez ! s'écria la très jeune Karine stupéfaite: la momie a ouvert les yeux ! C'est dingue !
Tous se retournèrent et furent surpris par l'étrange regard : des yeux d'un bleu ciel lumineux et transparent.
- Incroyable ! reprit Christiane. Le prélèvement a provoqué l'effritement ou l'affaissement des paupières. Quel réalisme. Je n'ai jamais vu des yeux en céramique aussi bien conservés ! C'est fantastique, on pourrait presque croire qu'il peut nous voir…
- Mais pourquoi brillent-ils comme ça ? demanda la jeune blonde à sa grand-mère en se penchant sur la tête de la momie.
- Je ne sais pas, c'est curieux, ils sont comme phosphorescents… Tu sais Karine, nous n'avons pas encore toutes les réponses, bien des mystères sont encore non élucidés.
Les embaumeurs étaient passés maîtres dans leur art et encore aujourd'hui nous sommes incapables d'expliquer entièrement le processus de momification. Ils parvenaient à créer des momies légères comme une coquille d'oeuf et dures comme des statues, ce sont des corps d'éternité par excellence. Tu vois, les Égyptiens croyaient en la survie de l'âme après la mort, et il fallait que celle-ci ait un endroit où retourner… Regarde sur le sarcophage, ce qui est écrit : «Je ne m'altérerai pas, mon corps ne sera pas la proie des vers, il ne sera pas anéanti pour l'éternité. Maudits soit ceux qui troubleront mon sommeil… »
- Tu crois à ces malédictions ? questionna Karine, toujours fascinée par ce beau regard millénaire.
- Non ma chérie, sinon à force de troubler le repos des momies, je serai déjà maudite sur plusieurs générations.
- Sympa pour moi ! rétorqua Karine. Et combien de temps fallait-il pour transformer un cadavre en momie ?
- Un peu plus de 77 jours pendant lesquels des prêtres surveillaient les embaumeurs et accomplissaient de nombreux rituels: tout d'abord ils commençaient par extraire le cerveau par les narines à l'aide d'un crochet de fer; ensuite, tu vois ici, ils faisaient une incision au couteau pour enlever les intestins; ils lavaient, parfumaient et remplissaient l'abdomen d'aromates.
- Heureusement qu'il était déjà mort, rétorqua la jeune fille, un peu écœurée par les méthodes archaïque employées.
- C'est sûr ! Mais ce n'est pas fini: ensuite le cadavre était trempé dans un bain de natron pendant 70 jours et, après avoir lavé entièrement le corps, ils l'entouraient de bandelettes de tissu enduites de cire. La plupart du temps, le tissu était souvent les vêtements du défunt reconditionnés.
- Quel travail ! Ils devaient être drôlement motivés !
- C'était le prix de la vie éternelle. Mais cette momie est très spéciale, les embaumeurs ne remplaçaient pas les yeux des défunts, ils les fermaient tout simplement. Et ils ne découpaient pas non plus en quatorze parties distinctes leurs morts, cela aurait été considéré comme un sacrilège.
Tout ici paraissait étrange, voire incompréhensible. Christiane avait vraiment l'impression que l'on avait inhumé cette momie une seconde fois. Qui pouvait bien être ce jeune Rose-Croix mort à la XIIIe Dynastie et qui avait eu droit à des funérailles de pharaon ? Sur le petit écran à cristaux liquide, comme sur le grand écran de contrôle de la salle de réfection, s'afficha le résultat.
- Qu'est-ce que c'est que ce délire ? Moins cinq mille ! C'est impossible! Ce serait avant l'époque Thinite ! Christiane je suis désolé, il y a sûrement un bug, la machine doit être encore détraquée…
Simon lança un second test tout en jurant. Le serveur de datation devait être cassé pour donner de pareilles informations. Nouvel échec, toujours : moins cinq mille… Simon semblait soucieux, il se grattait la barbe comme si elle avait été infestée de poux. Sans rien en laisser paraître, Christiane exultait ! L'homme allongé devant eux était bien plus qu'un Rose-Croix comme elle avait pu l'imaginer au début. C'était Osiris ! Osiris, qui avait traversé sept millénaires et qui se tenait là, devant elle. Elle prenait peu à peu conscience de l'énormité de cette supposition. Personne ne devait savoir pour l'instant… Il fallait garder le secret, approfondir les recherches. A présent elle serrait très fort la main de sa petite fille, sa fierté. Du haut de ses dix-sept ans, Karine contemplait sa grand-mère: elle avait certainement encore découvert quelque chose d'important. La complicité était forte entre elles, en un regard elles s'étaient comprises. La larme à l'œil, la gorge serrée, Christiane reprit la parole.
- Allez, laisse tomber Simon, donne-moi l'échantillon, je l'enverrai à Londres demain pour une contre-expertise.
| |
L'avion d'Égypte Air s'apprêtait à se poser sur une piste d'Orly Sud. À son bord, en première classe, Camille Eucausse, le célèbre antiquaire parisien revenait bredouille. Il n'avait pas réussi à obtenir l'emblème sacré qui avait vraisemblablement appartenu au Trismégiste. Un objet occulte, unique clef qui manquait à sa collection pour espérer réaliser ses rêves. Ça l'agaçait au plus haut point de savoir l'antique sépulture d'Hermès plus rapide que lui pour retourner en France. Pour rapatrier le précieux sarcophage, la doyenne des égyptologues avait fait jouer toutes ses relations, pour soi-disant protéger la momie des agressions microbiennes par radiothérapie. Christiane avait réussi l'exploit de faire affréter un avion militaire pour emporter la dépouille et son précieux trésor. Le marchand de biens savait qu'en France il aurait du mal à subtiliser l'objet de ses convoitises. Ou plutôt, qu'il devrait user de ses obscures relations. L'avenir de sa fraternité en dépendait.
Durant le vol, entre deux méditations, il avait repensé aux écritures, qu'il avait pu découvrir pendant son voyage éclair. Elles étaient inscrites sur les murs d'un temple égyptien avec pigments, sels et gravures. Un sage, du nom d'Abraham, y avait décrit l'apocalypse en hiéroglyphes. Il avait annoncé le retour providentiel d'Hermès, l'avait prédit depuis trois mille ans, et seule une rose survivrait à sa résurrection. Sa rose, pensait-il. L'apocalypse approchait inéluctablement, il avait hâte d'y être, d'en découdre. Mais l'antiquaire redoutait aussi cet avenir incertain qui avait débuté dans le sang des siens.
- Nous sommes si près du but ! Dans ce monde rien n'est hasard, tout est prédit pour chacun de nous ! Bien sot, bien inconscient, bien aveugle, celui ou celle qui pense le contraire, marmonna Camille tout en mâchant nerveusement et bruyamment un chewing-gum pour mieux décompresser.
Il détestait prendre l'avion, c'était sa seule crainte. Il vivait le voyage comme un condamné allant à l'échafaud, se sentant chahuté par les cahots incontrôlés des turbulences, impuissant dans cette prison d'acier: une salle de torture. Dire que lui, le plus grand mystique, redoutait ce moyen de transport était un euphémisme. Il préférait voyager astralement. Planer en pensée, au gré du vent, c'était tellement plus sûr et naturel. Il volait librement, où bon lui semblait, à des vitesses inimaginables alors que là, il devait s'astreindre à remettre sa vie dans les mains d'un parfait inconnu: le pilote. La phase d'atterrissage était atroce, le dernier virage: un passage critique où son estomac remontait et se comprimait, en lui soulevant le cœur. Il fallait vite penser à autre chose, du positif. Oui! Il le savait, le temps était venu; beaucoup de sociétés secrètes s'étaient trop écartées de la pureté originelle; la seule capable de pouvoir prétendre accéder au Saint Graal, à la lumière diamantaire, la plus sainte qui soit, celle de la révélation, de la vérité universelle. Et non celle d'un soi-disant Christ qui n'était qu'un prophète et qu'un usurpateur d'essence céleste et divine. Lui, celui que tous respectaient et surnommaient « Papus », Grand Maître de la « Rose-Croix du Temple et du Graal », pensait être le seul à avoir l'œil de la connaissance, de la vérité: l'œil d'Horus, celui qui pourrait transcender le cœur de la pyramide. Effectivement, il avait appris dernièrement dans des écrits hermétiques que le colosse de pierres n'était pas un simple tombeau, et surtout il savait maintenant pourquoi le sarcophage de granit rouge du pharaon avait toujours été vide. Il comprenait enfin le message que laissait la sagesse des anciens au travers du merveilleux Sphinx et de ses deux pyramides: le monument au corps de lion avait manifestement été attribué au Pharaon Khephren à tort, cette erreur consciente avait été commise pour combler un trou bien dérangeant dans l'histoire de l'humanité… Les civilisations, comme les hommes, suivaient la loi des cycles. Une logique implacable maintes fois répétée. Suivant un printemps prometteur, s'épanouissait l'été jusqu'à l'automne, pour finalement se faner et s'éteindre l'hiver. Mais la vraie sagesse survivait toujours à cette fatalité et trouvait à chaque fois le moyen de renaître pour de nouvelles saisons…
À son grand soulagement, les roues du 747 avaient rejoint en douceur le plancher des vaches, elles roulaient sur l'asphalte. La voix grésillante d'une hôtesse coupa les pensées mystiques de Camille qui reprenait pied dans la réalité. Son regard triste cherchait le ciel et ne voyait que le gris de la piste. Il pensait à présent à son Éléonore, à cette femme remarquable et si douée qui avait toujours eu foi en lui. En ce funeste jour, son cœur était brisé. L'amertume, la colère et surtout une profonde haine le submergeaient. Quelques heures auparavant il avait appris sa mort tragique. Elle, son seul amour depuis tant d'années, presque une éternité, la femme parfaite, la confidente, la plus fidèle d'entre les fidèles n'était plus, elle avait quitté son enveloppe charnelle pour rejoindre le monde invisible. Si seulement il avait pu être là pour la protéger des lâches qui l'avaient abattue alors qu'il était en voyage d'affaires. La guerre sans merci des Ordres avait repris de plus belle depuis la récente découverte de la sépulture d'Hermès. L'Ancien et Mystique Ordre de la Rose-Croix ou les Francs-Maçons avaient sûrement commandité cet assassinat pour prendre l'avantage. L'antiquaire fit le vœu de venger le sang des siens versé. Œil pour œil. Pour l'instant, il venait de perdre une bataille, l'un de ses généraux les plus doués était tombé. Mais il remporterait la guerre, pour l'amour de sa femme et l'honneur de sa fille. L'appareil approchait de la passerelle. Il était temps de reprendre les choses en main. Il alluma son portable qui se mit à vibrer juste avant l'extinction des consignes lumineuses. Une voix féminine pleurait dans le combiné.
- Mes condoléances, Grand Maître.
- Cesse ces pleurs, Estelle, ça ne la ramènera pas. As-tu pu savoir ce qui s'est passé ?
- Oui, Père ! J'ai mené ma propre enquête. Au château, j'ai essayé de voir Maman une dernière fois pour comprendre l'impensable, mais des policiers spécialisés m'ont empêchée de l'approcher. C'est à notre poste de garde que j'ai pu voir l'horreur. Une de nos caméras a filmé le crime, Père, ils l'ont froidement assassinée ! Ce sont des flics qui l'ont abattue à bout portant !
- Calme-toi ma chérie. Nous aurons notre vengeance, je te le promets.
- J'ai apporté la cassette du meurtre à leur commissaire, un certain Felipe Marquez, je… Je voulais les retrouver pour les tuer!
- Ne te mêle pas de ça ! Je préfère m'en occuper.
- Les inspecteurs qui ont fait le coup avaient disparu sans laisser de rapport.
- Ils ne pourront pas m'échapper. Je crois savoir qui a commandité ce crime, ma chérie. Je vais aller débusquer ces traîtres au fin fond de leur tanière, même si je dois parcourir l'univers invisible tout entier pour les retrouver !
- S'il te plaît Papa, ne prends pas de risques, je ne veux pas te perdre.
- Ne t'inquiète pas, là où je vais, ils ne pourront rien contre moi. Durant mon voyage astral, fais se réunir les Grands Maîtres et les Templiers dans la grande loge du château. Annonce-leur que le temps de la dernière croisade est venue.
| |
L'inspecteur Frank Vestal gara sa voiture dans une zone pavillonnaire plutôt calme. Non loin de là, on pouvait apercevoir les colonnes de béton de quinze étages d'une cité HLM. Derrière lui, dans sa voiture de sport noire, Julien imitait son partenaire en accomplissant un créneau impeccable. Frank descendit de son véhicule et rejoignit son jeune collègue qui n'osait pas sortir de son Audi. Caché derrière des lunettes de soleil malgré le temps couvert, il s'inquiétait.
- C'est mal famé ce quartier, Frank, ça craint un max pour ma caisse.
- Oublie ta voiture, on n'a pas de temps à perdre avec tes gamineries !
- Mouais, évidemment c'est facile à dire quand on se trimbale dans une poubelle !
- Descends !
- Ok ok, pffff… On aurait pas dû quitter le commissariat comme ça, sans rien dire ! Si on veut sauver ta peau, on a plutôt intérêt à accorder nos violons pour la déposition ! rétorqua Julien en fermant avec précaution la porte de son véhicule.
- Je ne souhaite pas sauver ma peau. Je préfère que tu nous comprennes ! Et ne t'inquiète pas trop pour nous, je connais le Commissaire Marquez depuis suffisamment longtemps pour savoir qu'il va nous couvrir, quoique l'on ait pu commettre. Il protégera ses ouailles jusqu'à la mort. Je suis même sûr qu'il va s'occuper de notre affaire personnellement. Et tu peux lui faire confiance, il découvrira le pot aux roses.
- Rose, rose, tu n'as plus que ce mot dans la bouche depuis ce matin… Mais le commissaire n'est qu'un tyran!
- Sous les faux airs d'hystérique névrosé du Commissaire se camoufle un homme droit, doté d'un esprit d'équipe hors pair.
- Il doit sacrément bien cacher son jeu car il m'enguirlande sans arrêt, ajouta Julien plus que sceptique.
- Il ne sait pas parler autrement… Voila, on est arrivés, tu vois, c'est la petite maison qui fait l'angle, c'est d'ici que nous retrouverons mes amis Rose-Croix.
- Celle-là ? Elle a l'air délabrée ta baraque, observa le jeune à la démarche de cow-boy.
- L'extérieur est trompeur. Tu verras, derrière la porte d'entrée se trouve un "Sanctum Rosicricien".
- Un "Sanctum" ? Parle français un peu…
- Si tu veux, mais promets-moi de ne jamais révéler ce que tu vas découvrir ici.
- OK, je te le jure sur ta tête…
- Ce "Sanctum" est un lieu propice à la méditation et aux rituels. C'est un endroit harmonieux où…
- Ça y est, tu es reparti à débiter tes trucs métaphysiques… J'espère que tu ne trafiques pas, Frank ! Et t'as intérêt à m'offrir une bière si tu veux que je reste…
- Julien, je me demande si j'ai eu raison de te dévoiler ma vie. Non, il n'y a pas de frigidaire ! Ce lieu sacré ne sert uniquement que la Rose-Croix…
- Tu recommences avec ta bande d'hurluberlus ! Je croyais que l'on devait rencontrer quelqu'un ! Il vient quand ton invité surprise ?
- Personne ne viendra, c'est toi qui va le rejoindre…
- Ne prends pas cet air supérieur, Frank ! Dis-moi plutôt ce que je fais ici!
Exaspéré, l'inspecteur aux tempes grisonnantes ne chercha pas à répondre, il sortit une clef triangulaire de sa poche de jean et fit jouer la serrure. À l'intérieur, une lumière diffuse inondait la grande et unique pièce. Julien fut effaré : les murs étaient couverts de hiéroglyphes. À environ six mètres de hauteur, une fresque représentait des étoiles, ou plutôt des constellations. Le sol en marbre sombre reflétait à peine la lumière qui pénétrait par quatre puits triangulaires. Julien n'en croyait pas ses yeux, il retira ses lunettes pour mieux apprécier la finesse des gravures. La bicoque cachait un véritable temple: du plafond, une boule métallique d'encens laissait planer des volutes de fumée très odorante; en face d'eux, le soleil du matin pénétrait par la lucarne triangulaire leur faisant face; en dessous, dirigé vers l'est, se trouvait un autel en marbre noir barré par une grande croix rose. Au-dessus d'elle, un immense miroir entouré de part et d'autre de lourds chandeliers reflétait la beauté de ce sanctuaire. Et par terre, au centre de la pièce, une pyramide triangulaire blanche d'au moins dix mètres de périmètre, portant un pyramidion doré sur son sommet, trônait comme une oeuvre d'art. Elle semblait ancrée dans le marbre.
- Waou… C'est… dingue, c'est incroyable… Je n'ai jamais rien vu de pareil.
- Sois le bienvenue dans l'un des rares temples rosicruciens, Julien ! Ici tu trouveras l'harmonie physique, émotionnelle, mentale et spirituelle nécessaire à l'élévation de ton âme. Aujourd'hui, je vais t'enseigner un art oublié qui te permettra d'atteindre le plan de conscience le plus élevé, le «Sanctum Céleste». Notre Égrégore t'a désigné, comme novice: tu vas percevoir la révélation pour gravir les premières pierres de la pyramide des vertus et des idéaux. Et si un jour ta sagesse atteint son sommet symbolique, tu deviendras comme nous, un maître qui veillera sur la tradition.
- Attends, pas si vite, je ne t'ai pas dit que je souhaitais participer…
- Julien, fais-moi confiance, je vais t'ouvrir les yeux. Pense qu'ici tu vas vivre une expérience à la Matrix, c'est le test de la pilule bleu ou rouge…
- Tu vas me faire boire une drogue ou m'hypnotiser ?
- Ni l'un ni l'autre, je vais t'apprendre à méditer, à visualiser un lieu onirique. Après tu choisiras, si tu veux devenir un Rose-Croix ou non…
- Mais c'est quoi ton truc céleste ? Depuis le début je suis complètement largué…
- C'est un songe, une construction virtuelle que tu vas imaginer, un endroit où tu te sentiras infiniment bien, et où tu seras en parfaite harmonie. Il peut ressembler à un paysage, une demeure extraordinaire, le sommet d'une montagne, une plage de rêve, une pyramide, une mosquée, un gratte ciel: en fait, tu choisiras ce que ton cœur aime le plus.
- C'est tout ? Rien de plus ? Je rêve juste et … Hop ?
- Non, ce n'est pas aussi simple, il y a un rituel d'invocation spécifique à suivre qui va te mettre en vibration. Puis des respirations profondes vont permettre à ton esprit d'accomplir le voyage qui te mènera au «Sanctum Céleste».
- Ça paraît un peu simple ou complètement déjanté ton truc…
- Ne crois pas que tu y parviendras du premier coup… Assieds-toi et donne-moi la main, je vais te montrer le chemin ! Accroches ta ceinture, Julien, nous allons commencer par visualiser ma cathédrale, mon Sanctum Céleste… C'est là-bas que doit se tenir notre réunion.
- Plus je t'écoute, plus j'ai la trouille, tu as l'air d'y croire, t'es à fond dans ton trip, Frank…
- Arrête de parler Julien, ferme les yeux et écoute ma voix, tu vas commencer par te décontracter, respirer normalement et imaginer que ton esprit s'envole, se détache progressivement de ses attaches matérielles…
- …
Julien laissa retomber avec mollesse ses paupières, il avait besoin de repos ça tombait bien. Il allait tenter l'expérience: il n'avait rien à perdre et en plus la situation l'amusait. Il écoutait la voix hypnotique de son partenaire, il entendait un compte à rebours, comme pour le départ d'une fusée. Irait-il jusqu'aux étoiles ? Il relâchait son corps sans s'en rendre compte: ses muscles se détendaient. Après deux minutes de relaxation, Julien avait l'étrange sensation de planer, de voir le temple sous un autre angle, comme s'il avait pris un peu de hauteur. Il était si décontracté qu'il avait l'impression de flotter en apesanteur. Le timbre guttural de Frank semblait se distordre et s'éloigner.
- Tu dois te trouver à quelques mètres au-dessus de la pyramide. Voilà, je t'aperçois, ne bouge pas, je vais te rejoindre aux pays des rêves… , annonça Frank tout en prenant une posture de yoga.
En quelques secondes son esprit rejoignit l'imagination de Julien qui s'étonna de voir son ami flotter avec lui dans son rêve. Frank prit la main immatérielle de Julien qui, en pensée, comme un télépathe, entendit son ami lui dire que le voyage ne faisait que commencer. Ils traversèrent sans encombre le toit de la modeste masure, survolèrent la ville, se faufilèrent aux travers des nuages, puis de plus en plus vite ils s'éloignèrent de la Terre. Bientôt ils ne virent plus derrière eux qu'une petite boule bleue tournant lentement, et à leur droite un soleil éclatant qui ne les éblouissait pas. À gauche la lune apparut, tournoyant lentement autour de la Terre. Les deux inspecteurs poursuivaient leur étrange aventure, leur vitesse ne faisait qu'augmenter. Ils dépassèrent les étoiles, puis eurent le bonheur de pouvoir observer la structure complète de la voie lactée, et celle de sa jumelle: la galaxie d'Andromède qui se détacha à l'horizon. Au même moment, Frank montra du doigt un minuscule point sombre perdu dans l'infini. Cette destination grossissait rapidement, une énorme bâtisse, était posée sur un nuage, dans l'espace intersidéral. Le rêve devenait complètement fou, c'était une cathédrale majestueuse qui se dressait devant leurs yeux ébahis. La plus haute flèche, de forme pyramidale, comportait une gigantesque croix avec une pierre de la couleur d'un rubis. Le nuage sur lequel elle reposait éclairait d'une lumière astrale le bâtiment perdu au fin fond du cosmos… Julien était stupéfait, jamais ses rêves n'avaient été aussi précis, aussi beaux. À présent il reconnaissait l'édifice, pourtant cette version, culminant à plus de deux cent cinquante mètres, lui semblait plus grande que l'original.
- C'est « la Sagrada Familia », pensa-t-il.
- Oui, répondit Frank. J'ai accompli le rêve de Gaudi, je l'ai terminée, regarde sa beauté. Voici la dernière cathédrale jamais construite, la plus haute, la plus grande, l'une des plus fantastiques réalisations de l'homme, certainement la huitième merveille.
- Mais celle-ci est différente de celle qui se trouve à Barcelone !
- Oui, et tu n'es pas au bout de tes surprises ! Observe attentivement la façade de la passion, regarde toutes ses ornementations, c'est tout bonnement incroyable. Hein ?
- Vu d'ici c'est fabuleux…
- Viens par-là, je vais te montrer la façade de la Nativité, c'est aussi un pur chef d'œuvre…
Les deux âmes pouvaient observer de près chaque recoin normalement invisible à un simple passant. À l'instar des oiseaux, Frank et Julien tourbillonnaient, se posaient, repartaient, découvrant toujours davantage de détails: dans ce sanctuaire tout avait été ciselé de main de maître.
- Attends, c'est pas fini, je t'ai gardé le meilleur pour la fin ! Voici la façade qui n'existe pas encore sur Terre ! Celle de la Gloire… , reprit Frank triomphalement en pointant du doigt l'immense passage.
- Mon Dieu ! Mais comment est-ce possible ?
Le jeune inspecteur commençait à douter de la teneur de ce rêve si étrange.
- J'ai le don de voyance, et j'ai reproduit en rêve ce que j'ai pu voir dans l'avenir. La représentation est fidèle ! Et tu vas voir, l'intérieur est aussi déconcertant que l'extérieur.
Les deux esprits franchirent le grand Portail. Ils étaient totalement seuls, aucun touriste ne venait les perturber pendant leur pérégrination. Ils avaient tout loisir d'observer les trois portes et la nef centrale. Ils se posèrent en douceur sur un sol en marbre banc et rose, comme si la gravité avait lentement repris ses droits. Julien restait bouche bée, le spectacle était grandiose. Ce qui le choquait en fait, c'était la différence de style entre l'intérieur - du moderne mêlé au végétal - et la façade de la Nativité avec lequel l'architecture gothique contrastait. Du grand génie, tout simplement stupéfiant. Des colonnes en marbre rose se ramifiaient comme des branches d'arbre et donnaient une impression de légèreté, de végétation qui soutenait admirablement de ses ramures la très haute voûte. Julien observait à présent les vitraux, les gargouilles et les statues, il se rappelait que la version originale n'en contenait pas. Un orgue mécanique gigantesque jouait une fugue de Bach, c'était si mélodieux… Il avait aussi l'impression de sentir l'encens qui imprégnait le lieu d'une ambiance mystique et sacrée.
L'orgue arrêta subitement sa mélodie, une lourde porte s'ébranla, des voix résonnèrent, ils n'allaient plus être seuls. Le « Sanctum céleste » se remplissait dans un sourd brouhaha de personnalités variées. Leurs habits étaient tous différents, ou plutôt provenaient d'époques diverses et souvent très lointaines. Julien observait la nef, bientôt elle serait comble, l'immense cathédrale serait pleine de cette foule hétéroclite qui discutait bruyamment. Une courte mélodie fut jouée, instaurant le silence dans tout l'édifice. C'est alors qu'un homme à la peau mate fit son entrée. La quarantaine, il était habillé en Égyptien et coiffé d'un haut chapeau, blanc et rouge. Il referma la lourde porte de la façade de la Gloire, se dirigea noblement vers le cœur de la nef et pour prendre la parole.
- Frater et Soror, merci d'avoir répondu à l'appel ! Prenez place je vous prie, asseyez-vous. La cérémonie d'initiation va être célébrée.
Le petit peuple composite avait lentement et silencieusement obéi. Chacun avait sa place, même Frank et Julien avaient trouvé un siège. Ils étaient tous prêts à écouter le sermon de leur Grand Maître. Quelle allait être la teneur de ses propos ? Qu'avait-il de si important à annoncer?
- Le Sphinx Rê-Harmachis avait prévu l'épreuve à venir… reprit le pharaon avec prestance. Il m'a parlé alors que le sommeil et le rêve s'étaient emparés de moi, il y a cinq mille ans, au moment où le soleil était à son zénith. Je voyais la majesté de ce Dieu qui me racontait de sa propre bouche la grande prophétie, comme un père qui s'adresse à son fils… Je vous rappelle ses mots !
« Moi, le maître du plateau de Guizèh, jette les yeux sur moi, ô mon fils Thoutmôsis. Je t'accorde ma royauté sur Terre, à la tête des vivants. Tu porteras la couronne blanche et rouge sur le trône ; à toi sera le pays, dans sa longueur et sa largeur, ainsi que tout ce sur quoi l'œil du seigneur universel répand sa lumière, tu en seras le gardien des secrets. Mais prends garde! Dans une éternité, un jour viendra où ton avenir s'assombrira ! Le jour où l'un de mes enfants versera le sang d'une femme de la Rose ! La philosophie de la Rose, celle qui fait briller l'œil du Maître de tout sera ébranlée comme jamais et perdra sa plus haute branche et son guide ! »
- Mes Frères ! reprit plus fort Akhenaton. Si je vous ai conviés au « Sanctum céleste » c'est que le sang si longtemps redouté a coulé et va encore couler aujourd'hui ! Comme l'a prédit le Sphinx, dans le monde invisible, mon heure est venue, ainsi s'achève mon règne ! Et vous tous, les maîtres de la tradition, allez devoir gérer la destinée de ce monde et le sauver du mal qui va me terrasser ! Michel, explique-leur les bribes de l'avenir que tu entrevois.
Parmi trois personnalités importantes laissées seules au premier rang, un vieillard arborant une barbe hirsute et de longs cheveux qui cachaient son visage se leva et s'approcha de l'égyptien… Il était affublé d'une cape directement sortie d'un conte de fées en velours bleuté parsemé de signes ésotériques cousus en fils d'or.
- Oui, l'heure de l'apocalypse est venue ! Souvenez-vous de mes poèmes !
« Sur le milieu du grand monde la rose.
Pour nouveaux faits sang public répandu :
À dire vrai on aura bouche close.
Lors au besoin viendra tard l'attendu. »
Tout en récitant ces vers, Michel de Nostredame pointa son doigt en direction de Frank et Julien.
- Venez, vous deux ! Celui qui a déclenché la prophétie et celui qui l'accomplira !
« Celui qu'aura la charge de détruire.
Temple, et sectes, changés par fantaisie,
Plus aux rochiers qu'aux vivants viendra nuire
Par langue ornée d'oreilles ressaisies. »
« Le tant attendu ne reviendra jamais,
Dedans l'Europe en Asie apparaîtra:
Un de la ligne issu du grand Hermès,
Et sur tous Rois des Orients croîtra. »
- Mais qu'est-ce que c'est que tout ce charabia? chuchota Julien à son collègue.
- La prophétie, Julien, la prophétie… répondit Frank comme hypnotisé par les paroles de Nostradamus.
- Grâce à Frank le « divinator », les secrets seront gardés! reprit le vieux barbu. C'est lui qui saura libérer la Rose des Mages.
- Merci Grand Maître, c'est un immense honneur pour moi que de vous servir! chuchota Frank en se prosternant.
- Qu'il en soit ainsi, que les destins s'accomplissent ! reprit l'Égyptien. Julien, ton avenir est scellé, écrit et prédit. Viens à moi. Je vais faire de toi un Rose-Croix ! Tu iras sur la route de l'initiation trouver la lumière qui sommeille en toi ! Approche, vois, je suis avec toi, je suis ton guide.
Julien se sentit poussé par des mains invisibles, arrivé à la hauteur du Pharaon, ce dernier apposa ses paumes sur sa tête. Le jeune inspecteurfut transpercé par un fluide magique qui eu pour effet de déclencher une vision très nette, un rêve dans un rêve… Il se voyait projeté dans un lointain passé, où il reconnaissait le Sphinx de Guizèh intacte, accompagné par d'immenses monuments géométriques dont la structure parfaitement lisse était ornée en leur sommet d'un pyramidion doré étincelant aussi éclatant qu'un phare au cœur de la nuit. Julien était conduit par des prêtres au cœur de la plus grande pyramide pour y accomplir un rituel ancestral. Les Égyptiens, en habits de cérémonie, portaient des masques de dieux révolus, ils psalmodiaient et le guidaient jusqu'au sanctuaire, la chambre de la dualité, une pièce sombre avec pour seul mobilier un sarcophage de marbre rouge. Julien savait instinctivement ce qu'il devait faire: il s'y allongea. Le lourd couvercle fut rabattu. Tout devint noir, son esprit sombra dans les méandres de ténèbres omniprésentes. Il suffoquait, mourait symboliquement. Pour mieux renaître. Par ce rite de mort fictive, son esprit s'affranchissait des contraintes matérielles et devenait capable de regarder la vérité comme l'aigle regarde le soleil, sans en être pour le moins ébloui. Abandonnant ses concepts matérialiste, son esprit avait fini par réussir à s'échapper de cette prison de pierre, il comprenait à présent ce que Frank avait essayé en vain de lui expliquer: l'âme pouvait se passer du corps, pour voyager, briser des barrières infranchissables. Le renoncement à son existence, et à ce qu'il était concrètement, lui ouvrait l'accès à des pouvoirs secrets: une magie inconnue mais pourtant tangible pour un esprit.
Pendant son coma il emprunta même le chemin des défunts, celui des morts qui se dirigeaient vers le séjour des bienheureux, le pays de la manifestation de la lumière, le territoire de la vérité de parole. Il avait le droit de pénétrer dans le sanctuaire du Dieu suprême, Osiris le très grand, le Maître de l'éternité. Ainsi il était devenu comme un fils, un héritier, attendant les pouvoirs qui allaient enfin lui être confiés. L'arcane des arcanes qui modifiait la perception du monde visible, selon des lois inexplicables. En lui existait bel et bien un potentiel à exploiter. Ces premières pensées mystiques furent accompagnées par une terrible déflagration qui brisa le silence solennel et le lien entre le pharaon et Julien, mettant fin brutalement à l'initiation du jeune inspecteur qui se réveilla hébété et arraché à son rêve merveilleux. Une partie de la cathédrale s'était écroulée, semant le trouble dans l'assistance. La façade de la passion avait disparu. Seul un homme, habillé d'un costume démodé sortit des décombres : il était visiblement puissant car il poussait d'énormes blocs de marbre. Enfin libéré de l'étreinte de pierre, il s'épousseta. Son regard perçant affichait une cruelle détermination, il mastiquait bruyamment de la gomme.
- Excusez-moi, j'ai frappé un peu fort ! Je ne vous dérange pas, j'espère ? commenta l'invité surprise.
- Entre, Papus, je t'attendais, répondit sereinement Akhenaton.
- Alors, on ne m'accepte plus aux obédiences ? J'étais sûr que vous complotiez. Les francs-maçons n'auraient jamais osé la tuer ! Ils préfèrent la politique… Mais vous, mes frater vous n'avez pas hésité à me frapper dans le dos ! dit-il avec colère en les pointant tous du doigt, son arrogance prouvait qu'il ne craignait personne.
- Camille, la mort d'Éléonore est un accident. Tu sais bien que nous sommes pacifistes.
- Bien sur ! Ô mon grand Pharaon ! Tout comme moi…
D'un geste de la main, Papus, plus déterminé que jamais fit vaciller à distance l'un des quatre lourds piliers qui soutenaient la plus haute flèche, au centre de la nef. Des blocs de marbre énormes tombèrent sur des Maîtres, les écrabouillant telles de vulgaires fourmis piétinées par un géant. La peur, la terreur avait gagné tous les initiés qui s'enfuyaient dans toutes les directions de façon anarchique. Pour le protéger, Frank se jeta sur Julien qui ne comprenait pas ce qui était en train de se produire. Il le tira le plus fort possible pour l'entraîner loin des foudres du nouveau venu.
- Qui est ce type ? demanda Julien
- Notre ennemi ! Papus, le mari de la Comtesse Éléonore, un mystique renégat, répondit Frank avec rage tout en entraînant Julien vers la sortie.
- Partez frères de la Rose-Croix, laissez-moi seul avec lui. Et que la Rose guide vos pas, adieu ! hurla le Pharaon.
Sans demander son reste le flot humain suivi le mouvement initié par Frank et tous se précipitèrent vers les deux sorties intactes. Papus tenta de les détruire mais une lutte invisible entre les deux Grands maîtres s'engagea et l'empêcha de nuire davantage. Les deux puissances arrivaient à s'annihiler sans que l'une ou l'autre ne puisse pour autant prendre un quelconque avantage.
- Tu va avoir le droit à ta dernière leçon, reprit l'Égyptien. Tu auras l'honneur de voir le Dieu Aton. Le soleil est avec moi, le soleil est en moi. Je vais t'illuminer mon disciple.
- Ne cherche pas à me bourrer le mou, Akhenaton ! Je suis désormais plus puissant que toi, tu n'as plus rien à m'apprendre. J'ai percé tes secrets, déjoué tes énigmes, trouvé le Graal. Et dans le monde invisible, je suis invincible ! rétorqua avec véhémence l'antiquaire.
- Oui, je vois, tu es imbattable, mais toujours vulnérable…
- Ah oui ? Je te mets au défi !
- Qu'il en soit ainsi. Puisse Amon te pardonner.
Akhenaton se signa, dessinant de son index une croix pyramidale orientée vers l'extérieur, Papus l'imita et incita l'Égyptien au combat.
- Alors tu viens? Essaye de me vaincre !
Papus s'attendait à une attaque, à une lutte de Titan. Mais ce qui se produisit alors resterait gravé à jamais dans la prunelle de ses yeux. Akhenaton, l'illuminé, s'était sacrifié. Telle une étoile en fin de vie, il s'était transformé en nova et avait littéralement explosé, provoquant un flash de lumière absolue qui brûla les yeux de son adversaire qui se tordit de douleur. Sous l'impulsion de cette onde de choc, la cathédrale onirique fut vaporisée dans l'espace, laissant pour unique survivant l'antiquaire, prostré et en apesanteur parmi les débris. Il gardait ses mains rivées sur ses yeux qui avaient relayé l'affreuse luminosité.
Sur Terre, dans le monde matériel, il avait exactement la même posture. Alors qu'une Mercedes noire conduite par Freddy, son chauffeur et garde du corps, l'emmenait vers le château d'Ermenonville, l'antiquaire, quasiment en position fœtale sur la banquette arrière laissa échapper un cri. Sa méditation devenait convulsive, la douleur le surpassait. Des larmes de sang se mirent à perler de ses yeux devenus aveugles.
| |
Dans la salle de réfection du Louvre, Christiane referma avec soulagement la porte sur ses derniers collaborateurs. Sans plus d'explications, l'octogénaire les avait mis dehors, leur demandant de quitter leur poste de travail immédiatement pour la laisser seule avec sa petite fille. La pause déjeuner avait eu lieu plus tôt que prévue pour l'équipe. Cette réaction irrationnelle ne lui ressemblait pas. Intriguée, Karine, observait la fébrilité des mouvements de sa grand-mère, son regard étrange à l'égard de la momie. Christiane releva la tête. Son visage affichait une béatitude déconcertante: elle arborait un large sourire en s'approchant de sa petite-fille. Un sourire qu'elle barra d'un geste inhabituel, mettant son index au travers de sa bouche pour intimer le silence. Curieuse, Karine fit l'inverse et la questionna.
- Mais pourquoi leur as-tu demandé de partir ?
- Il le fallait!
- Ça ne te ressemble pas Mamie, l'étude de la momie est loin d'être terminée ! Nous n'avons pas encore utilisé l'endoscope ni le…
- Chut, nous devons parler Karine, en privé ! C'est important, ce sarcophage, nous n'y toucherons pas davantage ! Ce serait un sacrilège ! chuchota l'égyptologue.
- Parle plus fort ! Je ne…
- Non ! Tends l'oreille !
- T'énerve pas, keep cool ! Zen…
- Ce que j'ai à te révéler est de la plus haute importance et doit rester secret, le temps de trouver le moyen de l'annoncer aux médias sans provoquer l'hystérie…
- Allez avoue, tu as encore fait une grande découverte ! Va z-y parle, Mamie…
- Oui ! C'est sensationnel ! Ce haut prêtre, ce dignitaire si étrange qui était habilement caché dans le tombeau attribué à une reine que l'on nommait Meres ankh - celle qui aime la vie -, a été enterré dans le mastaba G7410B de Guizèh, découvert en février 1925 par George Reisner au nord-est de la pyramide de Kheops. Mais cette tombe est unique en son genre, car elle est reliée à la seconde pyramide, celle de Khephren. Par ce lien, il existait ainsi une relation entre le roi et la reine ! Mais j'en ai imaginé un autre, plus profond: celui qui mène à la grande pyramide. Un lien entre un roi et un dieu !
- Mais tu as dit à tout le monde que le tombeau était situé dans la vallée des reines !
- J'ai volontairement brouillé les pistes pour donner moins d'importance à cette prodigieuse découverte. Tu sais, quand on fait de l'égyptologie, il faut connaître bien des choses : les langues, les écrits anciens, avoir quelques notions d'astronomie, de mathématique, de géographie, de botanique, de zoologie mais surtout il faut connaître les hommes et prévoir leurs réactions. J'ai commencé l'égyptologie à ton âge. Et il m'a fallu au moins une bonne décennie d'études acharnées pour arriver à naviguer dans cette immensité de détails d'une civilisation si élaborée et si complète. J'ai été la première femme à l'école d'Athènes et à celle du Caire. Tu sais, lorsque j'ai été nommée, à vingt-trois ans, une délégation s'est même constituée pour demander son annulation. J'étais encore timide à cette époque. Et il m'a fallu beaucoup de courage et d'acharnement pour continuer !
- Je sais tout ça Mamie, tu me l'as déjà dit. Je connais le disque par cœur.
- Peut-être mais aujourd'hui je te demande de prendre ma suite. Pour moi c'est la retraite, ce n'est plus de mon âge, et je n'ai plus la force de continuer. Et je sais que tu nourris la même passion en toi, alors poursuis mon travail pour ce pays fantastique. Je veux que cette découverte soit tienne ! Celle qui te fera connaître, celle qui t'ouvrira toutes les portes.
- Mais qui est-il pour que tu te mettes dans des états pareils Mamie ?
- Ce sont les restes du dieu Osiris ! L'un des quatre enfants de Geb et Nout. Selon les écrits, il succéda à son père sur le trône et régna avec sa sœur et épouse Isis, il édicta les lois, enseigna les techniques…
- Mais ce n'est pas possible ! Ce sont des légendes ! Ça ne tient pas debout ! Ce n'est pas scientifique !
- Alors regarde la légende en face ! Vois ses bras croisés, il porte le sceptre et le fouet ! Regarde sa barbe tressée ! C'est celle des dieux !
- Peut-être mais…
- Non ! Regarde-le ! Regarde son visage ! C'est si évident maintenant… Depuis des millénaires il a été contemplé sans pourtant être reconnu !
- Mais je ne vois rien de spécial. Pourtant il me semble l'avoir déjà vu…
- Oui ! Toi aussi tu l'as vu, souviens-toi la première fois où je t'ai emmenée en Égypte, il y a dix ans…
- Je ne me rappelle plus trop, j'étais si jeune…
- Plus que tout autre, ce visage représente l'Égypte depuis des millénaires !
- Tu es bien mystérieuse, Mamie…
- Quand tu comprendras, tu seras prise de vertiges comme moi ! Nous l'avons contemplé pendant une heure sur le plateau de Guizèh !
- Une heure ? A Guizèh ? Je ne sais pas, Mamie, je ne vois rien d'autre qu'un visage vieux de trois mille ans…
- Alors laisse-moi te guider !
Sans en dire davantage, Christiane se pencha sur la momie jusqu'à l'effleurer: son contact était glacial. Sa main remontait et s'approcha du visage ocre et dur comme une coquille d'œuf jusqu'à se positionner au niveau du nez qu'elle masquait complètement. Karine venait de comprendre l'inconcevable.
- Attends, non ! C'est impossible… Ce que tu essayes de me dire c'est… C'est le visage du Sphinx ! C'est du délire ! C'est tout bonnement incroyable ! Fantastique et phénoménal !
- Oui, ma petite fille adorée, nous contemplons tous le vrai visage du dieu Osiris depuis des millénaires !
- C'est complètement dingue ! C'est la découverte du siècle ! Mamie, tu te rends compte de la portée…
- Sans aucun doute ! Tout prend un nouveau sens. Je commence même à croire aux divagations du professeur Schoch, qui en 1993 étayait ses élucubrations sur des preuves géologiques formelles, attribuant au Sphinx plus de deux fois l'âge que nous autres, les égyptologues, lui accordons habituellement. Le Sphinx reste une prodigieuse énigme.
- Que tu viens de résoudreMamie ! lança, pleine d'admiration l'adolescente.
- Non ! Nous sommes encore loin de tout savoir, je suis sûre qu'il cache bien d'autres secrets…
- Des secrets ? Plus grand que celui qui fait de cette homme l'image d'un dieu ?
- Oui certainement, je dois te raconter comment je l'ai retrouvée ! C'est un poème découvert dans la chambre mortuaire du pharaon Akhenaton, qui m'a guidée jusqu'à lui. Je l'ai appris par cœur, et toute ma vie j'ai cherché et attendu ce jour…
«Mon vol m'éloigne de vous, hommes,
À la terre je préfère le ciel,
Je me suis élancé vers lui tel le héron,
Je l'ai embrassé tel le faucon,
Je suis l'essence d'un dieu,
Regardez le fidèle et tendre Osiris
Qui n'a pas pu gagner sa constellation,
Je suis venu chanter la gloire d'Orion,
Mon âme est une étoile d'or,
Avec elle je tournerai à jamais dans le ciel… »
Les yeux de la momie étaient fixés sur Christiane, ils étaient emplis de compassion après avoir entendu cette si belle invocation.
- Comment as-tu fait ?
- Les étoiles du poème ma chérie, les étoiles m'ont guidé. C'était si logique, ma petite fille adorée: considère les pyramides comme d'immenses architectures religieuses, un peu comme nos cathédrales.
- Oui… Et alors ?
- Et que trouve-t-on dans les cryptes de ces édifices ?
- Des reliques de saints…
- Exactement ! Au Vatican tu trouveras les restes de saint Pierre, par exemple. Alors imagine ce que tu peux trouver dans une pyramide ! Un monument de trente millions de tonnes qui représente à lui seul le volume de matériaux nécessaire pour construire toutes les cathédrales réunies…
- On pourrait y trouver le saint des saints ! Ou Dieu lui-même, mais les étoiles dans tout ça ?
- Robert Bauval et Adrian Gilbert t'expliqueraient cela mieux que moi car ils ont résolu cette énigme incroyable. Lorsque les Égyptiens contemplaient le ciel, la nuit, ils découvraient la voûte céleste, la voie lactée, le Nil céleste, le pays des dieux. Ils ont entrepris de reproduire sur Terre, le long du Nil, la constellation d'Orion. Chaque pyramide représente une étoile. La taille de chaque monument est corrélée à l'éclat et la position de l'étoile correspondante ! Si bien qu'Osiris était représenté dans le ciel par la constellation d'Orion, et sur la terre par les pyramides de la région de Guizèh ! Les Égyptiens avaient essayé de construire le ciel sur la terre… Un travail titanesque pour un seul homme-dieu: lui… dit-elle triomphalement en le pointant du doigt.
- Mais rien ne prouve que…
- Ma petite chérie, l'Égypte est une clef qui ouvre sur l'incroyable, sur l'inconcevable ! Si tu étudies les hiéroglyphes qui sont si difficilement compréhensibles pour le commun des mortels, ainsi que l'architecture des temples, tu comprendras les messages laissés par les anciens. Ma pyramide, ma pierre est construite et taillée depuis très longtemps, maintenant… Quel choc quant aux résultats, quant à la vérité… Dans ce monde où tout n'est qu'apparence, méfie-toi, ma douce, de ceux que tu crois connaître. Fais plutôt confiance aux écrits anciens, ceux réalisés au burin sur les murs, avec pigments et peintures. Pour pouvoir percer cette apparence et les mystères, il faut savoir lire au travers des symboles et des écrits, comme si tu déliais les nœuds de la croix de vie égyptienne, la croix Ankh…
Du fond de la remise une voix masculine rauque vint briser le beau discours.
- Quelle belle démonstration, Christiane ! dit l'intrus tout en applaudissant fortement.
- Simon ? D'où sors-tu ?
- J'étais dans la réserve, en train de préparer une relique que je compte te montrer. Mais permets-moi avant toute chose de te féliciter, Christiane ! Moi aussi j'ai fini par comprendre ce que tu voulais nous cacher ! Et je me doutais bien que tu finirais par le trouver ! Tu forces mon admiration à chaque fois, même si tu es encore loin de connaître la vérité !
- Ah oui, Simon ? Et qu'est-ce qu'un tout jeune égyptologue dans ton genre peut m'apprendre ?
- Pas mal de choses… Car ce dieu, que tu prétends si bien connaître, a eu de nombreuses identités ! L'une des plus célèbre était celle Hermès !
Christiane et Karine se regardèrent, stupéfaites, face à Simon habituellement très réservé. Aujourd'hui, il paraissait différent. Il affichait une prestance qu'on ne lui connaissait pas d'ordinaire. Et puis surtout il avait changé de vêtements. A présent, il arborait un manteau blanc écru assez étrange, et un symbole rouge vif sur l'épaule gauche. Une croix…
- Tu parles du trismégiste ? reprit Christiane, sans se décontenancer.
- Oui ! Depuis les temps les plus reculés de l'ère aryenne, légendes et récits plus ou moins clairs courent à son sujet. En réalité, il y a eu trois Hermès successifs : un roi, un sage et un prêtre. Le premier, Hermès le Majeur, aurait vécu pendant le Déluge. Il est identifié à Osiris et présenté comme le civilisateur de l'humanité, celui qui fit construire les plus hauts monuments et y grava les hiéroglyphes sacrés de l'Égypte, pour les générations futures. Le second vécut à Babylone. Il fut un maître en médecine, en philosophie et en mathématiques. Il aurait été Pythagore. Et, enfin, le troisième Hermès est présenté comme le continuateur de ses prédécesseurs en tant que civilisateur. Ce fut un mage des sciences occultes. C'est lui qui transmit l'alchimie et l'amour à l'humanité. Christiane, tu as devant toi l'Hermès des anciens, des trois fois grands selon l'Esprit, l'Âme et la Manifestation. Il est le père, le fils et le Saint esprit !
Karine, qui se trouvait derrière sa grand-mère, n'aimait pas cet homme. Ce barbu l'effrayait. Instinctivement, sans prendre part à la conversation, elle recula vers la sortie.
- Simon, d'où te viennent ces informations ?
- Je fais partie d'une grande organisation séculière. Je suis même le commandeur d'une obédience, et mon Ordre détient bien des secrets. Des secrets que l'on ne souhaite pas partager ! Hermès en fait partie ! Tu n'aurais jamais dû le déterrer ! Certaines vérités, certains trésors ne doivent pas voir le jour, pas encore… En le retrouvant, tu es allée beaucoup trop loin. Je suis sincèrement désolé pour vous, mais je suis un gardien du temple et j'ai un devoir à accomplir, une cérémonie à orchestrer…
En énonçant ces paroles, il sortit, de dessous son manteau, une très belle épée. Karine avait vraiment très peur à présent : la voix de cet homme en disait long. Le ton montait inexorablement, mais sa grand-mère lui tenait tête. Qu'avait-il formulé à mots couverts ? Une condamnation à mort, un vœux de protection ou une demande de silence?
- Mais tu te prends pour qui, Simon ? Sur ton épaule je distingue une croix huguenote ? Tu es protestant ? Et alors ? Qu'est ce que cela signifie ? Je ne te comprends pas!
- Non, tu me déçois, Christiane… C'est la croix pattée des Templiers ! La même qui figure sur le pommeau de cette épée bénie, celle de Jacques de Molay. Regarde ton destin en face ! Tu aurais dû savoir que ceux qui déterrent les morts sont maudits sur plusieurs générations !
Christiane savait enfin à qui elle avait à faire: ses connaissances en histoire ressurgissaient d'un lointain passé. Cet ordre issu des croisades avait été fondé par Hugues de Payne en 1118 à Jérusalem. Les moines soldats qui le composaient avaient été des guerriers, gardiens du temple de Salomon, celui qui renfermait le soi-disant Saint Graal. Un ordre puissant qui avait été anéanti par le roi français, Philippe le Bel.
- Cet ordre a été dissolu en treize cent quatorze !
- Seulement en France… Faites vos prières, Mesdames, dans son infinie bonté, Dieu va vous recevoir !
- Simon, que comptes-tu faire avec cette épée ?
- En tant que chevalier du temple, j'ai juré de poursuivre l'œuvre de mes aînés en défendant la chrétienté et ses trésors ! Adieu Christiane…
Quel rapport pouvait-il y avoir entre Osiris et la Chrétienté? Les paroles de Simon lui paraissaient obscures. Ce qui l'était moins, c'était la froide détermination qu'elle lisait dans les yeux du barbu. Mais Christiane pouvait tenter, dans un mouvement désespéré, de sauver sa petite fille. Tout alla très vite: l'épée fit un mouvement circulaire dans sa direction. Acculée, elle n'avait plus d'autre alternative: il lui fallait agir.
- Fuis, Karine!
Contre toute attente, la vieille femme se précipita sur le chevalier qui, d'un coup d'estoc, la transperça de part en part. L'ancêtre, tenace, s'agrippa fermement au manteau blanc de Simon, ce qui permit à sa petite fille terrorisée de s'enfuir en hurlant par la seule porte disponible. D'un mouvement brusque, le moine soldat balança le corps sans vie qui vint s'affaler sur la momie. Et Christiane, en expirant son dernier souffle de vie, eut la grande surprise de voir les yeux de la momie bouger. Le templier comprit qu'il serait vain de poursuivre la gamine, elle était déjà loin. De toute façon elle ne savait pas grand-chose et n'avait aucune crédibilité: personne ne pourrait croire à ses élucubrations. A présent, il devait se concentrer sur la mission ordonnée par son maître. Il lui restait tout au plus une ou deux minutes pour l'accomplir avant que les gardiens n'arrivent. Il s'approcha du sarcophage, positionna son épée dans un interstice et, appuyant de toutes ses forces, fit levier. Le Symbole du Ménès était la clef qui permettrait certainement d'accéder à la chambre secrète du sanctuaire Osirien: le cœur du Temple. Malheureusement, le petit symbole brillant de forme pyramidal semblait soudé au granite. Les efforts de Simon étaient vains. Il ne lui restait que très peu de temps pour agir. Il s'affolait, tenta n'importe quoi avec son épée. Il avait besoin d'être guidé. Peut-être qu'avec la sagesse de son Maître il pourrait parvenir à récupérer in extremis le Symbole. Une fois son cellulaire en main, il contacta Estéban, le vieux sage avec qui il opérait toujours. Ce dernier utilisait la force de l'esprit : si quelqu'un pouvait le sortir de cette impasse, c'était bien lui. Le temps et les idées lui manquaient.
- J'ai besoin d'aide ! implora Simon à voix basse dans le combiné.
Après une courte attente, qui lui sembla malgré tout interminable, une des fenêtre implosa. Vêtu d'une cape noire qui le couvrait complètement, Estéban fit une entrée fracassante. Il se releva avec peine : ce genre d'opération n'était plus de son âge. Son ombre discrète traversa la pièce, et rejoignit son poulain. Les templiers, depuis l'origine de l'ordre, avaient pour habitude d'opérer à deux : un maître et un initié. Constatant avec effarement l'assassinat de Christiane Delcourt, Estéban parut déçu. Son jeune élève avait outrepassé ses droits et jeté le discrédit sur l'ordre du temple.
- Pousse-toi, Simon ! Et que Dieu pardonne tes erreurs ! Tu ne mérites pas l'épée que tu portes : tu l'as souillée du sang de l'innocence ! Tu n'étais pas obligé de tuer Christiane ! Nous ne sommes pas des guerriers sanguinaires !
- Pardonnez-moi, mais elle savait pour…
L'ombre, emmitouflée dans une cape noire, bouscula son jeune élève et s'approcha du symbole doré. Il appuya fortement sur son centre la rose, un cliquetis se fit entendre. Puis il fit pivoter de 45 degrés la petite pyramide qui se détacha délicatement de son socle.
- Ce n'était pourtant pas bien compliqué ! Il vaut mieux nous séparer à présent, Simon, mais avant j'ai une dernière mission pour toi ! Papus souhaite aussi récupérer les yeux de la connaissance ! Ne faillis pas cette fois ! Sinon je te passerai par les armes !
- Il sera fait selon vos désirs. répondit Simon en se prosternant.
- Apporte-les au temple, ils laveront ton incompétence !
Sur ces paroles, Estéban disparut par la fenêtre, d'un saut calculé, emportant avec lui la clef tant convoitée par Papus. Simon resta seul devant la dépouille de la momie, mêlée au corps de Christiane… Le sang de l'innocence. En tant que commandeur, son avenir pourrait être compromis, s'il échouait. Il sortit de nouveau son épée de son fourreau et, tel un bourreau, la brandit au-dessus du crâne desséché. Vu le temps qu'il lui restait, il avait prit la décision de trancher la tête de la momie afin de partir au plus vite avec son funeste butin. Un soubresaut de Christiane, qui se trouvait toujours affalée sur les bandelettes qu'elle souillait de son sang, le fit sursauter: la vieille n'était pas morte ! Et lorsqu'il abattit son épée en direction du cou d'Hermès il fut rapidement bloqué par un sceptre ! Un sceptre que tenait fermement Christiane. Saisissant l'objet sacré sur la momie, et avec une agilité stupéfiante, elle avait contré cette attaque et se releva.
Simon, apeuré, recula mais ne pu éviter un claquement de fouet sur son visage. Christiane tenait dans ses frêles mains les objets d'apparat des pharaons: le sceptre et le fouet.
- Mais c'est impossible ! s'écria Simon, tout en s'épongeant la joue du sang qui coulait.
Christiane s'approchait inexorablement, le sceptre levé dans la main droite, et au même rythme, Simon reculait. Bientôt, il serait acculé au mur. La vieille psalmodiait des sons étranges et incompréhensibles. Peut-être était-ce un sortilège ou le langage des dieux de l'ancienne Égypte mais, vu l'intonation, Simon aurait aussi pu croire à des insultes. Le templier tenta une attaque désespérée, mais le fouet s'enroula autour de l'épée et le sceptre s'écrasa avec violence sur son crâne…
Julien dépassé, aveuglé par des événements dont il ne comprenait pas la teneur, n'avait plus aucun repère. Il tournoyait dans l'espace sans distinguer où étaitle bas du haut, comme s'il avait perdu toute notion d'équilibre.
- Frank, au secours ! supplia le désespéré en battant des bras, tel un oiseau en perdition.
Frank plus prompt à réagir et nettement plus à l'aise dans le cosmos, finit par l'attraper au vol.
- Calme-toi, Julien, et prends ma main : tu n'as rien à craindre, nous faisons le voyage en sens inverse. Imagine notre retour sur Terre, la voie lactée est devant nous, nous pouvons discerner le système solaire…
- Qu'est-ce qui s'est passé ? Pourquoi s'est-on enfuis comme des voleurs ? Ce n'est qu'un rêve après tout.
- Un cauchemar plutôt ! Je te signale que mon « Sanctum Céleste » a été anéanti, Julien. La Sagra Familia que j'ai bâtie pierre après pierre, à la force de mon esprit, a disparu emportant dans ses décombres le guide des Rose-Croix. Akhenaton est mort : je sens ce vide au plus profond de mon cœur. Notre Grand Maître s'est illuminé pour se fondre avec l'univers. Dire que tout est de ma faute… Je suis peut-être l'antéchrist, celui qui apporte le malheur et déclenche l'apocalypse.
- Mais qu'est-ce que tu racontes ? C'est juste un rêve. Un rêve étrange certes, car on le partage, mais qui va finir comme il a commencé… Tiens, regarde… On est presque arrivés : je discerne nos corps en méditation.
Le rêve prit fin dans les esprits des deux inspecteurs qui se réveillèrent en même temps dans le petit temple rosicrucien. Leurs corps n'avaient pas bougé d'un pouce. Tout était calme et serein sur la terre ferme. Julien avait l'air sonné, alors que Frank semblait soucieux.
- Je ne me sens pas bien, j'ai mal au cœur. Aide-moi, j'ai comme des vertiges… Tout tourne.
- Ça fait souvent cet effet, la première fois, Julien, c'est le mal de l'espace…
- Ahhh, et j'ai mal au crâne, aussi… Tu ne vas pas me dire que ce que l'on a vécu est vraiment arrivé ?
- Non, pourtant il est mort. La limite entre la réalité et le rêve n'est pas une frontière infranchissable. On peut…
- Stop ! Pas maintenant, je ne suis plus d'attaque pour écouter tes foutaises ! Je déteste tes discours invraisemblables et pseudo philosophiques. Mais faut avouer que ton voyage était fantastique, dans les deux sens du terme ! C'est la fumée que l'on respire qui nous fait planer comme ça ?
- Non, Julien ! Arrête de faire le mariole ! Je te répète que c'est sérieux. Et si je veux que tu deviennes enfin un homme sage, j'ai du pain sur la planche ! Tu ne m'écoutes pas alors que le temps nous est compté ! En plus, tu n'as pas reçu le don d'intuition, encore moins celui de télépathie. Akhenaton n'a pas pu terminer le rituel qui devait permettre de débrider ton esprit, d'activer la partie lunaire de ton cerveau afin de faire de toi un véritable adepte. Je vais tenter de terminer ton initiation. Mais sache de toute façon, que c'est toi, et toi seul, qui briseras les dernières chaînes.
- Attends, c'est bizarre cette auréole qui est autour de toi… Mes yeux, qu'est-ce que vous avez fait à ma vue ? Depuis ce terrible flash, tout me paraît différent. Je ferais mieux de consulter un ophtalmo : je vois comme des lueurs qui t'entourent et qui bougent, tu sais comme des espèces de volutes de fumée dorée…
- Arfff, tu es si naïf, Julien. Ce que tu vois est bien différent ! Ton troisième oeil a été activé.
- C'est quoi encore ces conneries ? lâcha Julien exaspéré.
Il allait de surprise en surprise. Ses tempes pulsantes lui donnaient des vertiges et la migraine. Sa perception se déformait, s'amplifiait.
- Le troisième oeil est un pouvoir psychique qui te permet de contempler l'aura.
- L'aura ?
Il débarquait de nouveau, Frank allait encore certainement le bassiner avec ses théories métaphysiques à deux centimes d'euro.
- Oui ! C'est un champ d'énergie, qui montre la force vitale en te faisant voir les contours colorés qui émanent des vivants. L'aspect, l'étendue, les couleurs et leur éclat pourront te montrer la santé physique, mentale, et les émotions de ceux que tu observes.
- C'est ça, c'est ça… Et tu le traduis comment ton baratin ? Ça veut dire quoi ces couleurs ? Je te vois entouré de jaune, un jaune doré… Luminescent…
- Le jaune est la couleur de l'intellect : lorsqu'il est brillant, et s'approche de l'or, il indique une élévation intellectuelle…
- Ah ? Mais… et moi ? Je suis comment ? Enfin, de quelle couleur ?
- Cesse de me poser des questions ! Je te rappelles que nous avons du travail !
- Oh ! Je suis pas ton boy ! Je te signale au passage que je ne suis pas sous tes ordres.
Frank prit une profonde respiration pour chasser la moutarde qui lui montait au nez, il fallait continuer le rituel là où il avait été interrompu.
- S'il te plaît, Julien, observe l'autel de notre Temple !
- Ah ben, quand c'est si gentiment et poliment demandé, pas de problème…
- Regarde entre les deux chandelier, dans le miroir… Observe-toi ! Vois comme tu es maintenant…
Devant la détermination de Frank, Julien s'exécuta sans broncher. Il scruta son reflet qui scintillait. Lui aussi était pourvu d'une aura qu'il pouvait contempler, elle paraissait fine et bleutée. Instinctivement, il avait suivi les conseils de son ami qu'il considérait comme le père qu'il n'avait jamais eu, il aurait tout fait pour lui. Il était prêt à l'aider, à suivre ses recommandations et ses délires. D'ailleurs, au commissariat, Frank était déjà son mentor. Son expérience lui avait sauvé la vie en de multiples occasions. Aujourd'hui, il découvrait la face cachée de son meilleur ami, il voyait à travers son reflet la sagesse qui émanait de ses paroles. Julien sentait en cet instant solennel, que sa vie prendrait un nouvel essor s'il suivait la route que les Rose-Croix lui prédestinait. Oui, il ne savait pas encore pourquoi, mais il allait rejoindre les rangs Rosicruciens.
Le Maître observait avec compassion son élève. Tout se déroulait mieux qu'il n'aurait pu l'espérer, il avait atteint son but: Julien n'avait pas fui devant les multiples révélations ésotérique. Pourtant un homme normalement constitué l'aurait déjà emmené à l'asile ou aurait pris ses jambes à son cou. Mais le jeune inspecteur, au contraire, était toujours là, droit dans ses baskets. Prêt à écouter la suite, prêt à entendre un fou lui débiter un maximum d'énormités mystiques. Pouvait-il réellement comprendre la portée philosophique de ses nouvelles connaissances ? Pouvait-il assimiler l'irrationnel en si peu de temps ? Allait-il avaler l'énorme pilule que représente la science des mystères ? Frank essayait de se mettre à la place de son disciple: tout ce qu'il lui avait dit ou montré depuis ce matin, devait avoir l'air d'un mauvais film de série B, la quatrième dimension n'était pas loin. Julien devait s'imaginer être la proie d'une gigantesque mascarade tout juste bonne pour vidéo gag. L'admiration de Frank, pour son jeune apprenti, n'en était que plus grande: il représentait l'avenir, l'espoir. Certes il était fougueux et matérialiste, mais il ne rejetait pas d'emblée le mysticisme, ce qui était bon signe !
Il avait fallu de nombreuses années à l'inspecteur aujourd'hui quinquagénaire pour se familiariser avec ces phénomènes paranormaux extraordinaires. Il s'était éveillé en douceur à cette science si particulière. Car il y a fort longtemps, son maître d'école, un prodigieux professeur qui était aussi un grand mystique de la Rose-Croix, avait fait partager son expérience. Il avait repéré très tôt les dons de voyance du petit Frank, qui devint très vite son seul élève dans les disciplines paranormales. L'instituteur avait alors rapidement su transcender les dons de l'adolescent et transmis son savoir ancestral avec une patience extrême. Si bien qu'au fil des années, l'esprit du petit garçon avait acquis et maîtrisé de nouvelles facultés. Mais avec Julien tout était différent. Il fallait tout lui dire d'un bloc, car Frank savait que son avenir sur terre coupait court, ses intuitions lui avaient révélé que sa vie s'achevait ce soir. Il passa son bras autour des épaules de ce minot qu'il aimait tant, et le regarda intensément. Le regard des deux hommes se croisèrent: il inspirait le respect, la confiance et la fierté.
- Merci, Julien, merci de me donner cette chance. Tu sais, j'ai toujours rêvé d'avoir un fils comme toi.
Tout était dit. Julien acquiesça d'un hochement de la tête et arbora un franc sourire. Intérieurement, lui rêvait d'un père aussi brillant que Frank Vestal, l'inspecteur le plus talentueux de la maison… Frank exécuta alors une sorte de signe de croix bien étrange. Il dessina dans le vide une pyramide et une croix entremêlée. Puis il poursuivit calmement la démarche qu'il avait entreprit.
- Julien, je vais accomplir un rituel très ancien : ne sois pas effrayé par les paroles que je vais prononcer. Tout d'abord, sois le bienvenu dans ce lieu sacré, sous les auspices de la Rose et de la Croix. Je vais te guider devant les trois maîtres invisibles, sur le sentier qui te permettra d'escalader la montagne et d'accéder à la connaissance d'un "Practicus". Le hasard va choisir ta destinée, t'orienter dans ta quête mystique et, je l'espère, pourra te permettre de trouver la lumière, et l'amour des Rose-Croix. Jadis, ce rituel se faisait dans les temples de l'ancienne Égypte, à minuit, pendant les jours de pleine lune. Aujourd'hui, même si tu ne la vois pas d'ici, la lune est haute dans le ciel au-dessus de cette pyramide. Ouvre-la, fais-en coulisser le pyramidion et prends ce qui repose en son sein. Dans une coupe sont mélangés des destins. Va, ouvre le sanctuaire, trouve le tien et trace ton chemin.
Julien s'avança vers la pyramide. Autour du petit monument, trois halos d'un blanc soutenu étaient en suspension dans l'air. Sûrement les maîtres dont parlait Frank. À présent, il pouvait discerner leur aura, ressentir leur présence et presque distinguer leur visage vaporeux. Il n'en reconnut qu'un: l'illustre Nostradamus !
- Qui sont-ils ? demanda Julien en désignant du doigt les apparitions.
- Ce sont les Maîtres invisibles ! Ils sont ici pour observer, célébrer et participer au rituel qui fera de toi un Rose-Croix. Ils nous guident, nous influencent, parfois sans que nous nous en rendions vraiment compte. Lorsque tu entends des voix, ce sont souvent eux qui te soufflent des mots. Considère-les comme des anges gardiens qui n'interfèrent avec la réalité qu'en de très rares occasions.
L'explication mystique avait sidéré Julien. Ainsi il existait un monde invisible rempli d'esprits. Ses notions de matérialiste convaincu s'ébranlaient complètement, maintenant qu'il pouvait les voir. Sans rien dire, il s'avança vers les ombres qui s'écartèrent pour le laisser passer. Solennellement, il exécuta le rituel en faisant coulisser délicatement le petit pyramidion doré qui sortit de son socle, et plongea l'avant-bras dans les ténèbres du petit monument. Ses doigts touchèrent à tâtons une coupe qui contenait des feuilles ou des bouts de papier. Il en prit un au hasard, le porta à ses yeux, mais ne put le lire.
- Tiens, c'est illisible. C'est écrit en hiéroglyphe… Tu peux me le traduire, Frank ?
- Oui, c'est… Ob-audire… La parole de Dieu, ce sera ta qualité, le hasard n'existe pas… Qu'il en soit ainsi ! Bientôt tu comprendras mieux la signification de ce mot qui t'accompagnera. Pense aux raisons qui font que tu le reçois, et les qualités qu'il représente. Maintenant assieds-toi, il me reste une dernière chose importante à te confier avant que tu ne quittes ce lieu sacré. Tu as en toi un pouvoir qui va lentement grandir, alors je te demande de faire bon usage de ces dons.
- Même si je ne vois pas encore de quoi tu parles, te fais pas de soucis, je te donne ma parole !
- Merci, Julien ! Alors ça y est, te voilà à jamais un Rose-Croix. Tu ne sais pas à quel point je suis fier et heureux de savoir que tu fais partie de l'Ordre…
Frank en avait les larmes aux yeux, son rêve le plus cher venait de s'accomplir.
- Ça ne paraît pas trop compliqué…
- Non, en effet, c'est assez simple, mais tu as quand même franchi un test d'admission mortel. Le serpent qui se trouve dans la pyramide ne t'a pas mordu… , rajouta Frank en lui faisant un clin d'œil.
- Attends tu veux dire que… Mais t'es un grand malade ! pesta Julien. Faut te faire enfermer !
- Non, je savais que tu réussirais. Voila, je te remets mon livre de foi, je te livre ce dernier trésor. Je t'ai ouvert la voie, je t'ai montré le chemin à arpenter. "Ora lege lege labora et inyenis, Julien". Cela signifie : « Médite, lis, lis, relis, travailles et tu trouveras. ». Tu es l'Ob-audire… Celui par qui Dieu parlera ! N'ai crainte, dans ce vieux livre, il y aura beaucoup de réponses…
Julien prit délicatement le petit livre noir et sans âge, dont les pages semblaient s'effriter. Un seul motif doré ornait la couverture. C'était le mélange d'une croix de vie et d'un triangle isocèle avec, au coeur de la croix et du triangle, une rose finement ciselée…
- Les rosicruciens utilisent une sorte de bible, eux aussi ? demanda Julien à voix haute en scrutant le vieux manuscrit.
- Non, nous voyons dans la Bible un livre estimable, mais nous ne lui attribuons aucune autorité particulière, alors que celui que tu as en main renferme les secrets de rituels millénaires. Pour nous, la Bible a plutôt sa place à côté du "Livre des Morts" égyptien et des autres "grands textes sacrés de l'humanité" comme le Coran.
- OK…
- Ne t'inquiète pas, Julien, tu apprendras à connaître le dieu des rosicruciens, naturellement, car il est partout, il fait partie de tout, il est "la Beauté incréée", "l'Intelligence Universelle", le "Grand Architecte". Mais contrairement au Dieu de la Bible qui se donne à connaître, par sa Parole écrite, et par son Fils Unique: la Parole Vivante, il n'est pas possible de connaître notre dieu de la même manière.
Après cette longue explication, Frank regarda de nouveau son disciple dans les yeux, comme pour mieux fixer cette image dans ses souvenirs.
- Maintenant va accomplir ton destin et trouve la rose, adieu mon jeune ami… Adieu mon fils !
- Pourquoi adieu ?! Je… Je te protégerai, je te jure !
- Julien, les forces en cause te dépassent… Mon avenir est lui aussi tracé, tu ne pourras rien, tout est déjà écrit, prédit ! Et puis, tu en as déjà tant fait en venant jusqu'ici, je suis comblé!
Julien restait dubitatif et perplexe, il pensait pouvoir changer l'avenir. Mais qu'avait voulu dire Frank par : « trouve la rose ? ». Devait-il poursuivre la mission qu'ils avaient menée ce matin ? Avant le meurtre, avant de se sauver comme des voleurs ? Pouvait-il retrouver la Rose volée par la comtesse ? Ou bien Frank parlait-il d'embrasser davantage la philosophie des Rose- Croix ? Le jeune inspecteur pressentait que les deux hommes se recroiseraient plus tard. L'un d'eux avait donc forcément tort ! Mais que devait-il tenter pour sauver son ami ?
Il quitta le sanctuaire rosicrucien sans se retourner, laissant Frank seul avec pour compagnie des invisibles. Il ne savait pas encore comment il pourrait s'y prendre pour aider au mieux son ami. Au volant de sa voiture de sport, il prit le temps de réfléchir. La meilleure chose à faire était certainement de prendre la direction du château d'Ermenonville, le lieu du crime, le lieu de la bavure : il devait essayer d'exposer une version des faits au commissaire. Une version qui disculperait Frank. Il se sentait prit dans un étau, un engrenage infernal où, pour la première fois, il n'était plus maître de son destin mais un simple rouage dans l'horloge des Rose-Croix qui s'étaient immiscés dans son existence.
- Et qu'est-ce que la « Rose» pourra bien changer dans ma vie ?
Il était à mille lieues d'imaginer que son initiation l'emmènerait loin, très loin. Qu'en fait c'était lui qui changerait le cours de l'Histoire. Pour le moment, ses sentiments le débordaient. Frank était au centre de ses pensées. Tout en conduisant rapidement, il se rappelait ce qu'il avait vécu grâce à cet homme si mystérieux, ce père tombé du ciel au moment où il tournait mal. Depuis cette rencontre providentielle, sa vie avait basculé du bon côté. Avant, il n'était qu'une petite racaille parmi tant d'autres, vivant dans la banlieue sud de Paris où il avait rapidement intégré la bande de la cité. À cette époque, lui et ses copains faisaient n'importe quoi, un peu de deal, des combats de rues, et se servaient grassement dans les magasins. C'était leur quotidien, et leur avenir. Julien aurait sûrement donné sa vie pour l'honneur de sa cité, de son clan. Mais, sans le savoir, plus il dealait, plus son destin le poussait vers Frank, dans les mailles de son filet, plus exactement. Il avait été serré avec pas mal de « chichon » en sa possession, le flic aurait pu l'envoyer en calèche pour longtemps… Mais ce policier atypique, qui ne parlait pas beaucoup, avait essayé de le comprendre. Il avait passé la nuit en prison avec lui, à l'écouter et parfois à lui faire la morale. Plutôt que de le condamner, il avait fini par conclure aveclui un pacte. Julien devait arrêter de vendre son shit et, en échange, Frank lui montrerait l'engrenage de cette vie toute tracée, de cette vie gâchée. D'abord l'herbe, la boeu, le chichon; puis la dope, la coca, l'héro. L'inspecteur venait tous les matins chercher Julien pour accomplir ses travaux d'intérêt général, au grand dam de ses anciens potes. Ils le rejetèrent comme un lépreux: on ne négocie pas avec la flicaille dans le quartier. Chaque jour, le flic l'emmenait dans sa voiture banalisée pour lui donner des leçons de vie, lui montrer les ficelles du métier de flic. Il se servait du gamin comme couverture: personne ne pouvait soupçonner un flic exerçant avec un adolescent. Voilà comment il lui avait transmis sa passion, ce goût pour le métier. Si bien que, après avoir passer les concours, Julien avait tout obtenu, jusqu'à devenir son coéquipier. Frank avait remplacé son père disparu qu'il n'avait pas vraiment connu, bouffé par le crabe alors qu'il était tout gosse.
Son passé et les derniers événements tournaient dans sa tête, tel un disque en auto-rewind. Tout allait trop vite ! Comment pourrait-il expliquer les faits au terrible commissaire Marquez ? Il lui fallait à tout prix trouver une solution pour sauver la tête de son coéquipier.
| |
- Ça tombe toujours sur ma pomme ! Qu'est-ce que j'ai fait au bon Dieu pour mériter ça ? jura le commissaire Marquez tout en appuyant sur l'accélérateur.
Le moustachu revoyait les images de la cassette VHS que la fille de la victime, une brune incroyablement belle, lui avait apportées le matin même. Tout le commissariat s'était arrêter de travailler, comme ensorcelé, durant son apparition. C'était certainement une gothique : la trentaine, habillée intégralement de noir, avec une peau d'une blancheur remarquable, qui mettait en valeur ses yeux verts et sa longue chevelure d'ébène. Le commissaire avait aussitôt usé de son autorité et de son tact légendaires avec la belle. Contre toute attente, cela avait eu pour effet de la faire fuir, laissant Marquez seul avec la cassette, une incroyable vidéo qu'il avait analysée en boucle une quinzaine de fois sans réellement y croire, suspectant un canular. À présent ses images le hantaient: le scénario était à chaque fois identique, il reconnaissait nettement son meilleur élément, l'inspecteur Frank Vestal, qui, sans motif apparent, assassinait froidement une comtesse. Et depuis, pour couronner le tout, Frank et Julien, les deux policiers incriminés, restaient injoignables. Raison suffisante pour le rendre exécrable jusqu'à ce soir, car il allait devoir se jeter dans l'arène et gérer cette situation de crise, cette possible bavure, sans en connaître les tenants et les aboutissants. L'affaire sentait mauvais, son flair ne le trompait pas : il allait avoir à faire à des aristocrates qui avaient certainement le bras long. Le seul bon côté qu'il entrevoyait, c'était de pouvoir se rattacher au lumineux espoir d'être bientôt, de nouveau confronté à la dame en noir…
Il arrivait enfin à destination, le lieu du crime, dans sa voiture banalisée qui virait plus au gris sale qu'au gris métallisé. Le petit chauve continuait de mastiquer nerveusement son cigare cubain qui enfumait l'habitacle. Vraisemblablement, il n'était pas le seul à se rendre au Château d'Ermenonville, aujourd'hui. Trois limousines blanches faisaient déjà la queue devant le portail en fer forgé menant au parvis.
- Les caisses ! On n'est dans les hautes sphères, là… Bon, tu l'ouvres ta lourde ? pesta-t-il en klaxonnant après trente secondes d'attente.
Il ne savait comment évacuer son stress grandissant. À bout de nerf, il posa son gyrophare sur le toit, se prépara à enclencher le deux tons, mais se ravisa au dernier moment.
- Du calme, Felipe, du calme, on n'est pas à la maison. Vu notre dramatique position, il vaut mieux la jouer profil bas, songea-t-il dans un sursaut de lucidité.
Il savait bien que la diplomatie n'était pas son fort. Mais il allait certainement devoir s'expliquer et se montrer intransigeant à l'égard de ses subordonnés, mouillés jusqu'au cou. Dans un premier temps, il allait couvrir ses inspecteurs, comme à chaque bavure commise. Il connaissait bien la musique et les démarches à suivre. La présomption d'innocence était valable pour tout le monde, et plus encore pour des agents assermentés. Mais qu'allait-il pouvoir servir aux mondains, tout en y mettant des gants et en gagnant du temps ? Des trucs bateau du genre : « Mes sincères condoléances… Justice sera faite… J'y veillerai personnellement… Ce geste inexcusable sera puni de façon exemplaire… ». Ou alors il pouvait tenter de la jouer « confidentiel défense ». Pourquoi pas ? Lorsque l'on ne sait rien, autant faire croire que l'on est au courant de tout, que l'on maîtrise la situation. Sur cette réflexion fructueuse, la lourde porte s'ouvrit enfin, laissant passer les longues berlines blanches une à une. Le commissaire suivait comme voiture balai, jusqu'à ce qu'un garde, ou un moine à l'étrange accoutrement, ne l'interpelle.
- Stop ! Vous êtes le médecin ? Le maître vous attend dans l'aile ouest. Il est…
- Non, vous, stop ! rétorqua aussi sec le commissaire. Vous confondez souvent la carte tricolore avec un caducée? Faudrait voir à acheter une paire de lunettes, mon vieux ! Je suis le Commissaire Marquez, et je viens rejoindre l'équipe sur le terrain !
- Ha ? Heu… Je ne savais pas. Ils sont au bâtiment principal… Je vais prévenir…
N'écoutant pas la fin, le moustachu démarra en trombe, passa le planton sans le calculer, puis doubla une limousine qui venait de se garer devant une petite chapelle. Il jeta un oeil aux occupants qui en descendaient. Certains portaient d'amples tuniques blanches barrées d'une grande croix rouge, et leurs visages disparaissaient sous une capuche. Le chauffeur sortait du coffre une gerbe de fleur: elle représentait une croix couverte de roses rouges de Damas.
- Pfff, c'est le carnaval, ici… , se dit Felipe tout en garant sa Passat à coté d'une voiture de police.
Après une courte marche le menant du parking à l'impressionnant château en pierres de taille, le commissaire fut instantanément séduit par ce lieu irréel, tout droit sorti d'un conte de fée. Ce qui lui plaisait surtout, c'était la nature du parc, et les contrastes entre les prairies boisées et les lignes impeccables de la haute bâtisse. Un peu plus loin, une rivière bordée d'arbres gigantesques serpentait à perte de vue dans une prairie qui rappelait et surpassait en fraîcheur les plans d'eau de Versailles.
- C'est trop beau… C'est le paradis, ici… Et cette demeure princière…
La forteresse était entourée de douves et s'y reflétait admirablement. L'architecture extérieure reprenait les concepts de l'esthétisme du siècle des Lumières. Marquez restait planté au milieu de la cour, ne sachant plus quoi regarder, ne sachant pas vers quelle porte se tourner. Elles étaient si nombreuses sur la façade centrale et les ailes…
- Ben, par où commencer ? C'est immense, ce bordel…
Aucun bruit, aucun signe d'une quelconque activité ne filtrait du château. Seuls, les chants d'oiseaux égayaient majestueusement ses oreilles.
D'une fenêtre, une voix salvatrice, rauque et empruntée, interrompit la rêverie du policier.
- Hummm… . Excusez-moi, puis-je vous être utile, Monsieur ? répondit un homme d'allure très classe.
- Hein ? d'où y sort celui-là… Heu, oui ! Je suis le commissaire Marquez. Je cherche l'équipe en charge de l'enquête.
- J'arrive, Monsieur…
« Sûrement un majordome » se dit Felipe en allant à la rencontre de l'homme endimanché qui descendait les marches du perron à vive allure.
- Ces messieurs de la police scientifique sont dans le salon « Jean Jacques Rousseau », si vous voulez vous donner la peine de me suivre… Mais, au préalable, je demanderai à Monsieur de bien vouloir déposer son cigare.
- Non ! Je viens de me l'allumer… , rétorqua fermement le petit chauve.
- Mais, il est interdit de fumer dans ces lieux ! Nous devons respecter les oeuvres d'art présentes dans chacune des pièces. Tapisseries, toiles de maîtres pourraient s'imprégner de la vile odeur de ce vulgaire…
- Un cubain millésimé ! Cette pure merveille ! Vulgaire ? Tu trouves vraiment que ça pue ? Mais tu te prends pour qui, le laquais ? C'est peut-être toi qui refoules du gosier, va savoir?
- Heu, excusez mon impudence, Monsieur, mais j'applique seulement les consignes de feue la comtesse…
- Ben, elle est morte ! Alors tes consignes, tu peux te les carrer où je…
Une apparition le fit rapidement changer d'avis. Un regard sévère l'observait du haut d'un immense escalier. C'était la fille en noir qui venait de passer telle une ombre…
- C'est bon, j'déconnais, apporte-moi un cendar ! Et ne lambine pas ! De la cendre risquerait de tomber sur ton précieux tapis d'Orient !
- Je reviens de suite vous accompagner, Monsieur.
Pendant que le majordome se précipitait à la recherche d'un récipient digne de recevoir un vulgaire barreau de chaise dominicain à moitié mâchouillé, le commissaire fouillait allégrement les lieux, comme s'il était chez lui. Rien que dans ce Hall, il restait ébahi par cette richesse qui l'oppressait. Comment pouvait-on entasser autant de biens ? Ça frisait l'inconcevable. C'était Versailles, en plus fourni.
Estelle restait à l'étage et continuait de son estrade à observer l'intrus. Elle épiait dans l'ombre, sans s'offusquer du comportement peu chevaleresque du moustachu. Alors que ce dernier se saisissait d'une photo de famille, elle se décida à intervenir.
- Faut pas vous gêner ! dit fortement la belle de son perchoir.
Vêtue d'une robe moulante, elle descendit magistralement les quelques marches qui la séparaient de son interlocuteur.
- J'admire vos collections, Madame ! répondit gêné et honteux le commissaire tout en reposant délicatement le cadre.
- Mademoiselle la comtesse ! répliqua la jeune femme.
Le domestique revenait en tenant sur un plateau un cendrier de cristal.
- Mademoiselle Estelle, laissez-moi vous présenter le commissaire Marquez. Il vient voir l'équipe scientifique qui continue ses investigations dans le salon « Rousseau ».
- Hey, je suis assez grand pour me présenter! rétorqua Felipe en expirant une longue bouffée blanchâtre.
- Nous nous sommes déjà rencontrés, Sam. Vous pouvez disposer à présent, je vais m'occuper personnellement de Monsieur Marquez ! Dès qu'il aura éteint cet immonde cigare qui empeste !
Après avoir pris une dernière bouffée, contraint et forcé, Felipe déposa son barreau de chaise dans le cendrier en cristal que le serviteur lui présentait. L'intendant reparti discrètement vaquer à ses occupations, emportant son plateau fumant, et laissa seul le policier avec la créature de rêve. Alors qu'ils arpentaient un long couloir, Estelle brisa le silence.
- Avez-vous pu obtenir des informations, Commissaire ?
- Oui…
- Et le tueur ?
- L'enquête démarre, laissez-moi le temps…
- Où est l'inspecteur Frank Vestal ? Où est ce maudit…
- Du calme, Mademoiselle ! Je comprends votre tristesse, votre haine. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour…
- Alors donnez-moi Frank Vestal ! reprit la belle en colère.
- Il sera interrogé et jugé, je vous en donne ma parole ! Par contre, je n'ai pas le droit de vous dire où il se trouve, car je suis sous le sceau du secret…
- Mais j'ai le droit de savoir, je suis la fille de la victime !
- L'affaire est classée « confidentiel défense» ! Vous imaginez bien que toutes les richesses dont vous disposez…
- Vous voulez dire qu'une enquête officielle est en cours? Mais sur quelle base ?
- Votre patrimoine est suspecté… Tout ce bordel, là… C'est louche !
Depuis le début de la conversation Estelle plongeait ses yeux verts dans ceux du commissaire, elle le perçait à jour. Il était facile à cerner, son aura rougeoyante et terne le trahissait. Elle révélait chacun de ses mensonges. En femme initiée et éclairée, elle avait aussi pris la liberté de lire dans l'esprit primaire de ce sous-homme : certainement le chaînon manquant entre le règne animal et le monde humain, un primate ou, au mieux, un néandertalien. Pendant qu'il continuait de débiter des paroles inintéressantes, elle explorait plus profondément son esprit à la recherche de l'endroit où pouvait se terrer l'assassin de sa mère. Malheureusement, un flot de pensées obscènes et écoeurante lui barrait la route. Le moustachu la désirait comme une bête, ce qui la déstabilisait complètement. Elle aurait aimé le tuer pour avoir osé imaginer un tel acte barbare, elle en avait le pouvoir : d'une pensée elle aurait pu le détruire. Lui ne voyait que la beauté de ses formes voluptueuses, il ne pouvait concevoir qu'elle n'était qu'un esprit en quête de perfection. Et puis, il mentait sans arrêt, il ne savait rien, ou si peu… Elle scrutait à livre ouvert ses pensées intimes et secrètes, et se sentait de plus en plus mal. Elle voyait son douloureux passé : il avait été un enfant issu de l'émigration, battu par un père autoritaire et rejeté par les femmes… La vie de Felipe, mêlée à de basses pulsions, la bouleversait. Estelle était si pure, une vierge en quête d'idéal. Alors que ce petit chauve lui faisait horreur, avec sa pilosité surabondante, ses manières brutales, son allure déplorable et son odeur de transpiration couplée à celle du cigare. Non vraiment, il ne valait même pas un animal… Mais, paradoxalement, il y avait quelque chose dans son regard… C'était peut-être aussi ce charisme incroyable qui la faisait chavirer. Une force mentale brute de fonderie se dégageait de cet abject goujat. Il possédait la hargne des sportifs de haut niveau, cette volonté hors norme de réussir. Malheureusement, les pensées intérieures de l'homme, de plus en plus obscures et bestiales - « Je me la taperai bien la gothique aux gros seins… » « Elle doit bien se donner… » - finirent par supplanter l'aspect intéressant, et par écoeurer complètement, la jeune femme. Elle abandonna ses recherches infructueuses et se contenta de poursuivre normalement la conversation. Mais le mal s'était glissé dans son esprit. Un mal qu'elle ne comprenait pas. Un désir sexuel, un besoin charnel inconnu. Elle, qui avait délaissé son corps matériel, commençait à ressentir d'étranges sensations. Un cocktail chimique étonnant, né de sentiments qu'elle ne contrôlait pas, coulait à présent dans ses veines.
- … Alors que croyez-vous que faisaient deux inspecteurs chez vous ? Du tourisme ? De la figuration ?
- Non… Mais la vidéo…
- Je me méfie de ce genre d'indice «préparé». Mais n'ayez pas d'inquiétude, je reprends l'enquête sur le meurtre et sur votre secte !
- Notre Ordre ! C'est votre gouvernement qui…
- Il est clair que ce qui se passe ici n'est pas très catholique… Pourtant vous paraissez croyants ! Y a qu'à compter le nombre de croix ! Y en a partout ici, même sur les vêtements !
- En effet… Vous pouvez considérer le château comme un diocèse, ou le siège d'une institution philosophique.
- Philosophie mon cul ! Si vous n'êtes pas catholiques ou protestants, vous devez être reformés ou orthodoxes !
- Pas du tout ! Nous ne sommes pas des religieux, nous «Les Rose-Croix du Temple et du Graal» proposons notre philosophie, rien de plus…
- Vous croyez bien en un dieu? Jésus ? Mahomet ? Bouddha ? Shiva ?
- Commissaire, les grands guides du passé ont laissé à l'humanité des doctrines spirituelles et des codes moraux permettant aux hommes de communier avec le cosmique afin d'en recevoir eux-mêmes l'illumination. Ils ont apporté une lumière différente sur une seule et même entité. Nous pensons que l'univers a été créé par la conscience cosmique, le grand architecte… Il peut revêtir de nombreux noms… Yavhvé, Elohim, Allah, Yah…
- Houlà, je vois ! Vous êtes bien attaqués.
- Non je suis une mystique, Commissaire ! Je connais un autre aspect de la réalité. La quête de connaissance a élargi ma conscience et l'éveil de mes facultés latentes.
- Balivernes !
- Seule l'ignorance fait dire qu'un mystique est incapable d'affronter les réalités matérielles quotidiennes. Vous pouvez nous rejoindre, Commissaire, et essayer d'apprendre et de comprendre en devenant vous-même un mystique ! Nous vous éveillerons, quelques hautes personnalités font déjà partie de nos éminents membres.
- Non merci ! Je préfère rester non croyant, vos salades ne m'intéressent pas !
- Vous n'avez donc foi en rien ?
- Si, en la justice !
- Mais comment pouvez-vous vivre sans un dieu ? Quelle est votre raison d'être ? Vous vivez pour mieux mourir, ou alors vous attendez patiemment que la mort vienne vous cueillir ?
- Je ne me pose pas ce genre de questions ! Celles que je me pose sont plus terre à terre ! Je suppose que ce sont vos adeptes qui payent tout ça…
- Je dois vous laisser, Monsieur Marquez, vous êtes arrivé. Le salon « Rousseau » est derrière cette porte.
- Appelez-moi Felipe…
- J'ai été ravie de vous revoir, Felipe, répondit courtoisement la belle tout en repartant dans la direction opposée.
Estelle ne put s'empêcher de le regarder disparaître. Elle admirait l'aplomb de cet homme de contraste, qui commençait à prendre une petite place dans son esprit. Il était terriblement repoussant… et pourtant si attirant.
- Faut pas vous gêner ! Dit fortement la belle du haut de l'escalier. Elle était vêtue d'une robe noire moulante à souhait et descendait magistralement l'escalier.
- J'admire vos collections Madame ! Répondit gêné et honteux le commissaire tout en reposant délicatement le cadre.
- Mademoiselle la comtesse ! Répliqua la jeune femme.
Le major d'homme revenait dans une démarche rapide en tenant sur un plateau un cendrier de cristal.
- Mademoiselle Estelle, laissez moi vous présenter le commissaire Marquez. Il venait voir l'équipe scientifique qui continue ses investigations dans le salon « Rousseau ».
- Nous nous sommes déjà rencontré Sam, vous pouvez disposer à présent, je vais m'occuper personnellement de Monsieur Marquez ! Dès qu'il aura éteint son immonde cigare qui empeste !
Après avoir prit une dernière bouffé, contraint et forcé Felipe déposa à regret son barreau de chaise dans le cendrier en cristal que le serviteur lui présentait sur un plateau. L'intendant reparti discrètement vaquer à ses occupations emportant son plateau fumant et laissant seul le commissaire avec la créature de rêve. Alors qu'ils arpentaient un long couloir, Estelle brisa le silence.
- Avez vous pu obtenir des informations commissaire ?
- Oui…
- Et le tueur ?
- L'enquête démarre, laissez moi le temps…
- Où est l'inspecteur Frank Vestal ? Où est ce maudit fils de…
- Du calme mademoiselle ! Je comprends votre tristesse, votre haine. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour…
- Alors donner moi Frank Vestal ! Reprit la belle en colère.
- Il sera interrogé, jugé, je vous en donne ma parole ! Par contre je n'ai pas le droit de vous dire où il se trouve car je suis sous le saut du secret…
- Mais j'ai le droit de savoir, je suis la fille de la victime !
- L'affaire est classée confidentielle défense ! Vous imaginez bien que toutes ses richesses dont vous disposez…
- Vous voulez dire qu'une enquête officielle est en cours ? Mais sur quelle base ?
- Votre patrimoine est suspecté… Tout se bordel là… C'est louche !
Depuis le début de la conversation Estelle plongeait ses yeux verts dans ceux du commissaire, elle le perçait à jour. Il était facile à cerner, son aura rougeoyante et terne le trahissait. Elle révélait chacun de ses mensonges. En femme initiée et éclairée elle avait aussi prit la liberté de lire dans l'esprit primaire de ce sous homme. Certainement le chaînon manquant entre le règne animal et le monde humain, un primate ou au mieux un néandertalien. Pendant qu'il continuait de débiter des paroles inintéressantes, elle explorait d'avantage et plus profondément son esprit à la recherche de l'endroit où pouvait se terrer l'assassin de sa mère. Malheureusement un flot de pensées obscènes et écoeurantes lui barrait la route. Le moustachu la désirait comme une bête, ce qui la déstabilisait complètement pendant ses recherches. Elle aurait aimé le tuer pour avoir osé imaginer un tel acte barbare, elle en avait le pouvoir, d'une pensée elle aurait pu le détruire. Lui, ne voyait que la beauté de ses formes voluptueuses, il ne pouvait concevoir qu'en fait elle n'était qu'un esprit en quête de perfection. Et puis, il mentait sans arrêt, il ne savait rien, où si peu… Elle scrutait à livre ouvert ses pensées intimes et secrètes, et se sentait de plus en plus mal, elle y voyait son douloureux passé, il avait été un enfant issu de l'émigration, battu par un père autoritaire et rejeté par les femmes… Sa vie mêlée à de basses pulsions la déstabilisait, elle était si pure, une vierge en quête d'idéal. Alors que le petit chauve moustachu lui faisait horreur, avec sa pilosité surabondante, ses manières brutales, son allure déplorable et son odeur de transpiration couplée à celle du cigare. Non vraiment, il ne valait même pas un animal…
Mais… paradoxalement il y avait quelque chose dans son regard… C'était peut-être aussi ce charisme incroyable qui la déstabilisait tant, une force mentale brute de fonderie se dégageait du moustachu, il possédait cette hargne qu'ont les sportifs de haut niveau, cette volonté hors norme de réussir. Malheureusement les pensées intérieures de l'homme, de plus en plus obscures et bestiales, finirent hélas par supplanter l'aspect intéressant, et par l'écoeurer complètement. "Je me la taperai bien la gothique aux gros seins… " "Elle doit bien se donner… " Elle abandonna ses recherches infructueuses et se contenta de poursuivre normalement la conversation. Mais le mal c'était glissé dans son esprit. Un mal qu'elle ne comprenait pas. Un désir sexuel, un besoin charnel inconnu. Elle qui avait délaissée son corps matériel commençait à ressentir d'étranges sensations. Un cocktail chimique étonnant, né de sentiments qu'elle ne contrôlait pas coulait dans ses veines.
- … Alors que croyez vous que faisaient deux inspecteurs chez vous ? Du tourisme ? De la figuration ?
- Non… Mais la vidéo…
- Je me méfie de ce genre d'indice "préparé". Mais n'ayez pas d'inquiétude, je reprends l'enquête sur le meurtre et sur votre secte !
- Notre ordre ! C'est votre gouvernement qui…
- Il est clair que c'est pas très catholique ce qui se passe ici… Pourtant vous paressez croyants ! Y a qu'à compter le nombre de croix ! Y en a partout ici, même sur les vêtements !
- En effet… Vous pouvez considérer le château comme un diocèse, où le siège d'une institution philosophique.
- Philosophie mon cul ! Si vous n'êtes pas catholique ou protestants, vous devez être reformés ou orthodoxe !
- Pas du tout ! Nous ne sommes pas des religieux, nous "Les roses Croix du Temple et du Graal" proposons notre philosophie rien de plus…
- Vous croyez bien en un dieu ! Jésus ? Mahomet ? Bouddha ? Shiva ?
- Commissaire, les grands guides du passé ont laissés à l'humanité des doctrines spirituelles et des codes moraux permettant aux hommes de communier avec le cosmique afin d'en recevoir eux-mêmes l'illumination. Ils ont apporté une lumière différente sur une seule et même entité. Nous pensons que l'univers a été créé par la conscience cosmique, le grand architecte… Il peut revêtir de nombreux noms… Yavhvé, Elohim, Allah, Yah…
- Houlà, je vois ! Vous êtes bien attaqués.
- Non je suis juste une mystique commissaire ! Je connais un autre aspect de la réalité. Ma quête de connaissance m'a octroyé l'élargissement de ma conscience et l'éveil de mes facultés latentes.
- Balivernes !
- Seule l'ignorance fait dire qu'un mystique est incapable d'affronter les réalités matérielles quotidiennes. Vous pouvez nous rejoindre commissaire, et essayer d'apprendre et de comprendre en devenant vous même un mystique ! Nous vous éveillerons, quelques hautes personnalités font déjà parti de nos éminents membres.
- Non merci ! Je préfère rester non croyant vos salades ne m'intéressent pas !
- Vous n'avez donc foi en rien ?
- Si en la justice !
- Mais comment pouvez vous vivre sans un dieu ? Quelle est votre raison d'être ? Vous vivez pour mieux mourir ou alors vous attendez patiemment que la mort vienne vous cueillir ?
- Je ne me pose pas ce genre de question ! Les questions que je me pose sont plus terre à terre ! Je suppose que ce sont vos adeptes qui payent tout ça…
- Je dois vous laisser Monsieur Marquez. Vous êtes arrivé. Le salon "Rousseau" est derrière cette porte.
- Appelez moi Felipe…
- J'ai été ravie de vous revoir Felipe répondit courtoisement la belle tout en repartant dans la direction opposée.
Elle, ne pu s'empêcher de le regarder disparaître. Elle admirait l'aplomb de cet homme de contraste qui commençait à prendre une petite place dans son esprit, il était terriblement repoussant et attirant à la fois…
| |
| |
Après une courte méditation, Frank avait refermé le Temple Rosicrucien. Il était reparti au bureau accompagné par ses trois ombres. Il retournait sereinement là-bas pour classer ses affaires, faire place nette. Ce soir tout serait achevé. Il n'aurait plus à se soucier de ses nombreux dossiers en cours, car les augures, Nostradamus et lui-même avaient rêvé de sa mort. Il acceptait ce destin, c'était le prix à payer pour que son Ordre résiste et subsiste aux assauts d'une «secte» ésotérique ayant les mêmes prérogatives et origines. Il n'allait donc rien changer de ces derniers instants de vie, il allait suivre son karma et continuerait d'exercer son métier, sa passion, jusqu'au bout.
C'est à l'approche des Invalides, qu'il reçut un appel du QG à propos d'un assassinat dans le musée du Louvre. Étant à proximité, machinalement, il enclencha le deux-tons et positionna son gyrophare sur le toit de sa voiture banalisée. Ce serait sa dernière affaire. Il profitait de sa priorité pour avoir le plaisir de rouler à contresens sur les quais, la rive gauche étant complètement saturée. Ses poussées d'adrénaline étaient rythmées par les nombreuses accélérations. Il fonçait et espérait coincer l'assassin : une égyptologue avait été tuée à coups d'épée.
Le monde devenait dingue… Un mois auparavant, il avait déjà eu un cas similaire : un jeune, avec un sabre japonais, un Katana, s'était fait justice après avoir découpé un de ses camarades comme un vulgaire jambon. Les gens s'abrutissaient à coup de télévision et finissaient tristement par imiter leurs héros de série B. Plus rien ne tournait rond et Frank était presque content de partir prochainement pour le monde invisible : un havre de paix et de sérénité. Arrivant en trombe devant la magnifique pyramide de verre, il abandonna son véhicule sur le bas-côté pour se précipiter dans le musée. Alors qu'il descendait quatre à quatre l'escalier qui menait aux caisses, un gardien l'interpella.
- Par ici, Inspecteur ! lui cria l'homme au costume noir.
Ils étaient déjà informés de son arrivée imminente ce qui était un bon présage. Frank courut derrière l'agent de sécurité et, tout en haletant, essaya de parler.
- Vous n'avez touché à rien ?
- Non, répondit le gardien qui maintenait à son oreille un gros talkie-walkie où il précisait leur position. L'agresseur est toujours enfermé dans la salle de réfection.
- Bien, grogna Frank en extirpant son revolver de son holster. Je vais tenter de parlementer.
- Il ne répond ni aux sommations, ni au téléphone !
- Inspecteur, vous ne voulez pas interroger le témoin avant ? La petite fille de la victime est…
- Non ! Je préfère ne pas avoir les idées faussées par son témoignage. Je m'occuperai d'elle après l'arrestation !
Ils touchaient au but. Deux agents de la sécurité avaient établi un périmètre de sécurité. Ils gardaient un couloir et étaient en position de tir. Ils braquaient une petite porte, leurs regards inquiets en disaient long, ils étaient sur les nerfs, et ne savaient pas trop gérer ce genre de situation.
- Du calme, Messieurs. À partir de maintenant, c'est moi qui prends l'affaire en main ! Je vais avoir besoin de votre entière coopération, mais tout d'abord, dites-moi si vous avez entendu du bruit derrière cette porte, et si oui, vers où précisément ?
- Je crois bien que ça chantait dedans, Monsieur, ça venait du centre. Hein, Francis ? bredouilla l'un des tireurs en regardant son partenaire.
- Un chant ? répliqua Frank.
- Ouais… , confirma le second. C'était dans une langue étrangère, mais assez beau je dois dire…
- Rien d'autre ?
- Non, Monsieur, depuis dix minutes, il n'y a plus aucun bruit !
- Très bien, alors je vais tenter une entrée ! Vous pouvez me couvrir sans me tirer dessus ?
- Oui oui, pas de problème, répondirent-ils à l'unisson.
Sans un bruit, Frank s'approcha de la porte tel un chat. Il s'accroupit lentement, puis fit brusquement pivoter la poignée. En une roulade calculée, il se retrouva dans la pièce, prêt à faire feu. Les agents furent impressionnés par l'agilité que venait de déployer le quinquagénaire. Ne sachant trop que faire, ils restèrent plantés devant la porte, brandissant dans leurs mains tremblantes des flingues qui n'avaient jamais servi autrement qu'au travers des exercices imposés.
- Mon Dieu ! s'écria le premier. C'est horrible ! finit-il par lâcher en détournant son regard.
L'autre, celui qui s'appelait Francis, avait les yeux écarquillés tant le terrifiant spectacle le choquait. Frank était resté immobile, il reprenait une respiration normale. Il évacuait son stress tout en analysant la situation. Il ne s'attendait pas à un tel spectacle et ne pouvait détacher ses yeux de la terrifiante mise en scène : un véritable bain de sang organisé, calculé, observant une étrange ligne continue, un cercle de sang tout autour d'un point central où siégeait la vieille femme. Franck se redressa lentement, scruta chaque objet, chaque recoin. Il tentait de comprendre, détaillait les traces de sang éparses, les postures des dépouilles, ainsi que la fenêtre éclatée. Étrangement, la petite vieille - dont l'aura était complètement éteinte - semblait la moins abîmée, la moins ensanglantée. Elle était assise dans la position transcendantale du lotus, seul son dos était maculé de pourpre. Tout autour d'elle, des traces rouge et visqueuses allaient et venaient en grande quantité, comme si quelqu'un s'était amusé à traîner ou à faire tournoyer un corps par terre, le projetant de temps à autre contre les murs. Une force colossale avait dû être déployée pour arriver à un tel carnage avec le second cadavre, celui-ci était à moitié démantibulé et qui se trouvait dans sa position finale contre le sarcophage d'une momie.
- Restez dehors ! réclama l'inspecteur qui entendait les vigiles palabrer.
De toute façon, aucun des deux gardiens n'aurait voulu rentrer. L'un récitait le « Notre père », pendant que l'autre levait les yeux au ciel en tentant de respirer un air plus frais. Frank desserra instinctivement son nœud de cravate, lui aussi suffoquait. Il s'approcha des restes lacéré, de ce qui avait été un homme, un barbu, dont on ne voyait plus le visage, ses chairs et ses os avaient été broyés, l'horreur absolue. Frank n'arrivait pas à comprendre un tel acharnement, et surtout comment cette situation avait pu se produire. Il avait sur les bras deux cadavres, mais aucun tueur, et la thèse du suicide paraissait exclue. Il avait tout de même repéré les armes qui avaient été employées : l'épée pour la petite dame aux cheveux blancs, un sceptre et un fouet pour l'homme à la tunique rouge… Non, elle avait été blanche avant ! Frank recula d'un pas : oui, elle devait être blanche avec une croix… Il reconnut facilement le symbole sur le torse. Le rouge des roses de Damas, la croix pâtée… C'était l'habit cérémonial d'un templier ! Ainsi l'ordre des Templiers refaisait surface ! Qui avait été assez fou pour réhabiliter un tel ordre guerrier, officiant à l'origine pour protéger les fidèles et protéger les trésors les plus secrets de Dieu? Dans un lointain passé, il était devenu si puissant que l'Église, pour mieux s'approprier son trésor et sa puissance, l'avait déclaré hérétique. Qu'était venu chercher cet homme ici ? Que pouvait-il trouver dans cette pièce ? Frank était convaincu qu'il n'avait pas affaire à un fou ou un illuminé. L'épée correspondait trop aux reliques antiques de l'ordre déchu. Elle représentait tout pour ces chevaliers du Christ: plus que la croix rouge, elle symbolisait l'image brûlante du Verbe incarné parmi les hommes pour les sauver.
Frank se souvenait très bien de la philosophie templière. Le chant des braves ! «Chérissez votre épée comme une compagne fidèle et obéissante, et n'hésitez à vous lancer dans le trépas avec elle, car elle vous permettra d'accéder à la vie éternelle.» Elle s'était sûrement appliquée ici, cette devise: le cadavre tenait encore fermement le pommeau brillant dans sa main droite. Oui, l'épée devait être authentique ! Il allait devoir vérifier ce point. Frank savait que cette arme était, pour les chevaliers du temple, le symbole du Logos. C'était ce signe de l'état guerrier et de ses vertus, qui donnait la force, la puissance, et devait frapper sans faiblesse les coupables. Alors, de quoi était coupable la femme ? Quel crime avait-elle pu commettre pour se voir exécutée ainsi, traversée de part en part par le feu sacré et divin qui devait être manié avec justesse et sagesse. Il n'avait pas de réponse. Pas encore. Juste une vague intuition qu'il se devait d'étoffer. Il s'intéressa donc à la vieille dame qui semblait s'être endormie pour toujours dans une position qu'il connaissait trop bien. Une posture qu'il utilisait fréquemment pour rejoindre son « Sancum Céleste ». Qu'avait-elle essayé de faire ou d'atteindre avant d'expirer ? Devant elle, étaient posés verticalement, et à même le sol, le fouet et, horizontalement, le sceptre qui avait trop servi. Les deux armes, symboles du pouvoir de Pharaon, étaient emboîtées l'une dans l'autre. Frank eut un mouvement de recul lorsqu'il aperçut la structure de face. La croix représentée sur le sol était sans conteste une Rose-Croix au cœur bien rouge, rouge de sang ! À présent, il désirait savoir ce qui s'était passé juste avant le désastre, pour pouvoir reconstituer le puzzle que son esprit avait échafaudé.
- Allez me chercher le témoin ! Et regardez si vous n'avez pas une vidéo montrant un homme sortant du musée par une de ces fenêtres ! L'assassin a très bien pu s'échapper après votre intervention… , grommela Frank aux gardiens qui ne bougeaient plus un cil depuis l'ouverture de la porte.
- Mais ça chantait encore là-dedans, il y a peine dix minutes, Monsieur… , rétorqua l'agent de la sécurité tout en s'éloignant.
- Ha oui ! Le chant ? Peut-être venait-il d'un haut-parleur d'ordinateur ou d'un téléphone ? Ou bien le tueur venait tout juste de prendre la poudre d'escampette ? se dit-il en regardant par la fenêtre pour voir s'il ne distinguait pas un mouvement anormal.
Il était trop tard, le tueur devait être loin à présent. Mieux valait se focaliser sur d'éventuelles pièces à convictions. Frank, perplexe, se demandait : « Pourquoi aurait-on pris le temps de chanter ? » Peut-être pour accomplir un rituel ? Et cette Rose-Croix qui semblait ne pas avoir d'âge ? Elle devait appartenir à la momie allongée un peu plus loin. D'ailleurs il y avait aussi des traces de sang sur le sarcophage, qu'il faudrait interpréter. Il s'approcha du corps enrubanné. Positionné à seulement trois mètres de l'Égyptien figé pour l'éternité, il sursauta en entendant derrière lui, un craquement sinistre d'os brisés. Il bascula violemment en avant, réalisant une pirouette, et sortit de nouveau son revolver qu'il pointa vers l'origine du bruit. Il fut tout de suite pris de vertige en voyant que la tête de la vieille avait pivoté de 180 degrés. Elle le fixait intensément. Ce regard était dur et froid, mais respirait l'intelligence. Frank ne comprenait pas: il avait beau être mystique, il ne percevait toujours pas l'aura de cette femme. Et pourtant, elle était bien vivante.
- Est-ce que ça va, Madame ? tenta timidement Frank.
Elle se redressa facilement sans répondre.
- Vous allez bien ? reprit l'inspecteur beaucoup plus fort.
- Ne t'approche pas de moi ! répondit la frêle petite vieille d'une voix limpide et charismatique.
Frank, surpris, recula d'un pas, et heurta la table sur laquelle reposait la momie.
- Tu aurais mieux fait de m'écouter ! Tu vas payer ton blasphème, poursuivit l'égyptologue.
- Vous délirez, Madame… Je viens pourtant de… Ne bougez pas, je vais prévenir un médecin.
- Tu n'iras nulle part ! Ton insolence sera sévèrement châtiée.
D'un mouvement saccadé, Christiane ramassa les emblèmes sacrés sous les yeux ébahis de Frank qui en perdait son latin. Elle aurait dû être morte à l'heure actuelle ! La lame du templier avait traversé son plexus solaire en passant par le cœur ! Heureusement, un éclair de génie, ou plutôt une forte intuition, lui fit mesurer l'ampleur de la situation. Les pièces du puzzle s'emboîtaient parfaitement dans son esprit : elle était certainement possédée. Quel esprit était assez puissant pour avoir le pouvoir de s'intégrer dans un cadavre ? Frank, en tentant de s'éloigner lentement, effleura par inadvertance la main glaciale de la momie.
- Tu oses me toucher ! aboya Christiane.
Frank comprit alors que le corps qui s'approchait dangereusement de lui, n'appartenait plus à la vieille femme, mais bien à une autre âme : celle de la momie en avait pris possession. La vieille brandissait les armes qui avaient fait tant de dégâts sur le barbu.
- Mamie ! Mamie ! Tu es…
Dans l'entrée, on pouvait distinguer des pas précipités et les appels d'une jeune fille. C'était Karine, qui accourait. Elle avait reconnu la voix de sa grand-mère. Tandis que Frank n'avait pas d'alternative, il devait se défendre : elle était toute proche et brandissait le sceptre avec virtuosité. Se sentant à la merci du bras armé, il appuya sur la détente, une première fois. La détonation fut assourdissante. Karine, arrivée à la hâte, entraperçut avec stupéfaction et horreur sa grand-mère, projetée trois mètres en arrière et s'affaler sur le carrelage blanc. Elle ne comprenait pas, le cauchemar se poursuivait de plus bel. Un hurlement s'échappa de sa bouche, puis elle arrêta subitement sa complainte en constatant l'improbable : Christiane se relevait. Deux balles perforèrent son torse. Les cris de Karine reprirent de plus bel, sans discontinuer. L'homme au revolver semblait dément. Il continuait à tirer sans relâche, avec un acharnement malsain, sur l'archéologue qui, grâce à un courage inouï et inconcevable, se relevait à chaque fois pour effectuer les mêmes gestes : elle ramassait ses armes, le fouet et le sceptre, que les percutants impacts de balles lui avaient fait lâcher. Une détermination sans faille la poussait vers Frank décontenancé et pris au dépourvu. Après avoir visé la poitrine à plusieurs reprises, il était certain d'avoir atteint son objectif: le cœur. Pourtant elle se relevait toujours. Face à ce zombie, il n'entrevoyait plus que deux solutions, la fuite ou bien… Il redressa son arme et visa cette fois la tête. Avant-dernière balle. Il ne fallait pas la gâcher. Il pressa la détente. La balle fit exploser la boîte crânienne. Le calme revint tout à coup. Tout semblait figé comme dans l'œil d'un cyclone. Frank, les mains moites et tremblantes, rangea maladroitement son revolver dans son holster. Une étrange intuition lui soufflait que c'était le calme avant la tempête, même si rien ne le laissait présager. Dans la salle de réfection, Christiane, le visage méconnaissable, ne bougeait plus, tout comme Karine, qui s'était évanouie dans l'entrée.
- Je deviens dingue ou quoi ? ne put s'empêcher de dire l'inspecteur.
Il se prit la tête dans les mains. La peur et la tension provoquaient des soubresauts incontrôlés. Vu de l'extérieur, les gardiens auraient pu croire qu'il avait la maladie de Parkinson. C'était la deuxième fois, depuis ce matin, qu'il donnait la mort. Frank commençait à se poser sérieusement des questions. Et si c'était lui qui avait des hallucinations ?
Dans l'entrée, sans bruit, Karine se releva. Elle affichait un regard froid et décidé. Sa douce voix fit sursauter l'inspecteur.
- Tu croyais pouvoir me vaincre ? dit-elle sur un ton monocorde.
Elle n'avait plus du tout la même attitude, paraissait très sûre d'elle.
- Nom de Dieu… Mais comment ? Qui…
L'inspecteur se sentait pris au piège. Il ne pourrait pas fuir cette fois.
- Vous avez fait des progrès en technologie, vos armes sont puissantes ! Mais mes pouvoirs dépassent votre entendement, j'ai déjà pu lire la mémoire de ces deux femmes. J'ai vu ce que vous avez fait de ma terre ! Vous méritez d'être damné pour avoir osé violer mon sanctuaire et mon savoir.
- N'approche pas, qui que tu sois ! rétorqua Frank en braquant son arme sur le crâne de la momie.
Dernière balle, sa dernière chance.
- Je vois… Tu es astucieux. Mais tu es aussi un Rose-Croix ! Je viens de discuter avec les trois esprits qui t'accompagnent ! Vous me devez obéissance. Je suis celui qui apporte la parole, le Verbe. Je suis le très attendu !
En prononçant ces mots, la jeune Karine exécuta le signe de ralliement de l'Ordre.
- Non… Impossible !
Il n'en revenait pas, l'esprit de la momie avait réussi à parlementer avec les Maîtres invisibles. Son pouvoir allait au delà de ce qu'il imaginait. Frank était dépassé, ne savait plus que faire ni quoi penser. Il attendait un signe pour prendre la bonne décision.
- Que je vive ou que je meure, je suis Osiris le Dieu, roi des dieux. Je pénètre, réapparais et dépéris en vous. Prosterne-toi devant moi !
Frank entendit alors au fond de lui, trois voix lui ordonner en chœur : « Obéis ! » Il suivit aveuglément la recommandation.
- Je… Je vous écoute, Seigneur…
L'inspecteur inclina la tête en signe de déférence tout en rangeant une nouvelle fois son arme de service dans son holster.
- Moi, Osiris, seul Dieu parmi les hommes, je te demande d'être mon guide dans ce monde que je ne reconnais plus ! Ramène mon support d'éternité en terre d'Égypte pour que mon âme puisse encore veiller des siècles et des siècles sur le trésor de ma grande pyramide. Afin que ma momie, ma vie en transmutation, le support de mon kha, cette énergie plus puissante que la mort, me permette de revenir vous sauver, et retrouve sa place et repose en paix !
- Seigneur, la seule personne qui pouvait renvoyer votre sarcophage en Égypte est cette archéologue que je viens de tuer, répondit Frank en baissant la tête.
- La mort est une maladie dont on peut guérir, lorsque l'on n'est pas soumis au mal. Isis n'a pas cédé au désespoir lorsqu'elle a vu mon corps découpé. Il est possible de le libérer du trépas, et chaque partie d'un être sacralisé peut être réanimée : « La tombe est ouverte pour toi, les portes du sarcophage sont tirées pour toi, les portes du ciel sont ouvertes pour toi. Et inversement tu renaîtras. » Je suis le trésorier de la vie et sceau des dieux. Je suis la pyramide et la synthèse des puissances créatrices ! Bien loin d'être un tombeau, ce cadavre se présente comme une pierre à ressusciter, un corps d'éternité. Vois-tu, je peux prendre la vie tout comme je peux la rendre, tant que son support existe. J'ai déjà accompli plusieurs fois ce rituel, il y a fort longtemps.
Sur ces paroles énigmatiques, la frêle adolescente blonde, nouvelle incarnation du Dieu, traversa la pièce, prit délicatement la dépouille ensanglantée de sa grand-mère et alla le déposer dans le sarcophage vide. Après quoi, elle referma, sans le moindre effort apparent, le lourd couvercle en granit sur la vieille femme. Frank, et un des gardiens tétanisé dans l'entrée de la salle de réfection, restèrent sidérés devant ce prodige.
- Il est temps pour ce monde d'entendre son seigneur. Je suis Hermès le trismégiste, le Roi, le Sage et le Prêtre… Le père, le fils et le saint esprit… La dernière fois que j'ai accompli ce miracle de la résurrection, j'étais Hermès le prêtre, il y a à peine deux mille ans, on me nommait Joshua, le fils.
- Joshua ! Le Jésus de Nazareth ? coupa Frank sidéré par ce que venait d'annoncer de façon anodine la jeune femme.
- Oui, j'étais le représentant de Dieu sur Terre. Je ne souhaitais plus régner comme un Roi ou un Sage usant du pouvoir ou de la connaissance. Je voulais à l'époque sauver ce monde en guerre perpétuelle, vous enseigner la pureté de l'amour. Mais ils furent peu nombreux, ceux qui m'écoutèrent. Et les ennemis de ma belle doctrine, les Romains, se prenaient pour les maîtres incontestés de mon monde. Ils n'ont jamais voulu me comprendre. Alors, devant leur ignorance, je les ai laissés me sacrifier pour que vous soyez libre de votre destinée… J'espérais que vous finiriez par suivre les valeurs essentielles requises pour gravir l'échelon qui vous sépare des êtres supérieurs, pour que vous mes enfants, mes frères, vous puissiez me rejoindre… J'ai bien peur qu'aujourd'hui, devant votre échec, je sois contraint de devenir Hermès le Dieu ! J'imposerai ma volonté aux hommes ! Je vous ferai rebâtir ce monde qui s'est tellement sali, qui a tellement oublié… Heureusement, dans ma mémoire, se trouvent les solutions à nombre des maux de votre humanité ! Je vais vous éduquer ! Vous apprendre la soumission, l'humilité et la foi… Vous vous êtes tous trop écartés de ma religion, de mon culte, de sa toute première pureté originelle… Dès ce soir, simplement, doucement, je vous aiderai, je vous guiderai sur le chemin de ma propre vérité ! Et toi, tu seras mon guide !! Tu dois commencer par m'aider à retrouver l'emblème qui se trouvait ici, sur le Ménès sacré de mon sarcophage. Il m'a été volé pendant mon sommeil, c'est lui qui refermera définitivement la porte des malheurs, cette plaie qui ronge ce monde depuis trop longtemps : la connaissance.
- Très bien maître…
Karine se posta devant le sarcophage et entonna un chant magnifique, dans une langue inconnue mais étrangement belle. Elle avait récupéré le fouet et le sceptre sacrés, et les tenait croisés sur son torse. Frank avait du mal à réaliser : un Dieu venait de le missionner pour retrouver un simple voleur, alors qu'il aurait dû privilégier l'enquête sur le double meurtre. Mais qu'était devenu l'esprit de l'ancien témoin, la jeune femme blonde qu'il aurait voulu interroger au sujet du massacre perpétré dans cette pièce sordide ? Comment la libérer tout en obéissant à ce Dieu à qui il devait allégeance ? Il avait l'habitude d'investiguer pour le compte des Rose-Croix, à partir d'aujourd'hui, il obéirait à Hermès, au Christ, au Dieu réincarné ! Même s'il ne savait pas trop par où, ni comment s'y prendre ?
Mais là, il était question de trouver un meurtrier doublé d'un voleur, une tâche dans ses cordes car il la pratiquait quotidiennement.
Alors que la belle Karine psalmodiait toujours devant le cercueil de pierre, il entreprit d'investiguer les restes rougeoyants et disloqués du templier… L'inspecteur se pencha, mit délicatement ses gants et fouilla le cadavre. Scrutant chaque poche, il en retira un trousseau de clefs, un téléphone portable et un portefeuille, qu'il ouvrit: il tomba sur une carte d'identité au nom de « Simon Zagroun ». Frank avait entendu parler de ses travaux sur l'architecture des temples égyptiens. Sur une photo, il reconnaissait enfin le visage médiatique du barbu. Cette identité cachait le secret de son appartenance à un Ordre disparu. L'inspecteur s'interrogea sur ce nom à consonance israélite. La carte nationale spécifiait que Simon était né à Jérusalem, les anciens Templiers avaient pour capital et sanctuaire le temple de Salomon, le berceau de leur idéologie. Etait-il un lointain descendant de Jacques de Molay, le dernier Maître de l'ordre des Templiers ? L'inscription de ce nom mythique sur l'épée semblait corroborer cette hypothèse. Sur le verso de la petite carte bleutée figurait aussi l'adresse du défunt. Un lieu de plus à inspecter…
Perdu dans ses pensées, le policier rangea machinalement le portefeuille dans sa poche et inspecta le téléphone. Ces appareils de haute technologie livraient souvent de précieux indices aux forces de l'ordre. La police et les renseignements généraux ayant grandement évolué ces derniers temps, ils étaient capables, avec l'aide des opérateurs de télécoms, de tracer d'éventuels suspects grâce à ces petits et indiscrets appareils. Celui-ci était toujours allumé, prêt à l'emploi. La seule piste valable semblait être les trois derniers appels qui avaient été manqués. L'inspecteur regarda le nom et nota le numéro de celui qui avait tenté en vain de joindre le défunt, un certain « Estéban ». Frank allait appeler son QG pour obtenir des informations, lorsque le portable se mit à vibrer : Estéban s'acharnait visiblement…
L'inspecteur appuya sur le bouton vert.
- Allo ?
- Simon ?
- Non… Il est mort ! commenta avec une voix grave et neutre l'inspecteur.
- Comment ? Mais qui êtes-vous ?
- Frank Vestal, inspecteur de police de la troisième circonscription. J'aurais quelques questions à vous poser…
La communication fut interrompue. Frank essaya bien de récupérer son correspondant, mais il tombait à chaque fois sur sa messagerie, un répondeur impersonnel et automatique qui ne lui apportait aucune information. À partir de ce numéro de téléphone providentiel, l'inspecteur savait déjà qu'il pourrait localiser et obtenir l'identité du voleur, certainement ce fameux Estéban… Dans sa tête, le scénario du drame se forgeait lentement. Il imaginait le meurtre de Christiane, embrochée par Simon en habit de cérémonie, il devinait qu'ensuite un événement extraordinaire était survenu. L'incarnation de l'âme d'Osiris dans le corps sans vie de Christiane avait été déclenchée… Par quoi ? L'emblème sacré ! Oui, l'intervention céleste était certainement survenue après le vol, condamnant à mort Simon et contraignant le second templier à fuir par la fenêtre brisée. Simon n'avait pas pu agir seul, d'ailleurs le mode opératoire des templiers était familier à Frank : tout comme les témoins de Jéhovah, ils se déplaçaient à deux… Un maître et un initié ! Le fuyard, avait vraisemblablement réussi à emporter l'emblème recherché par Osiris. Les caméras du Louvre le prouveraient. Sûr de ses déductions, l'inspecteur appela son QG. Il fallait agir vite, le gibier devait se savoir suspecté, il était nécessaire de le traquer et de le coincer avant qu'il ne puisse réagir.
Brutalement, la pseudo déesse cessa son chant, une profonde contrariété s'afficha sur son visage. De son poing serré, elle frappa le sarcophage avec rage.
- Le prodige n'a pas pu s'accomplir ! Je n'ai rien pu faire pour la sauver. Celle que vous appelez Christiane, celle qui a su sauver mes monuments, ne pourra pas continuer sa mission ici-bas. Tu as beaucoup trop abîmé son corps d'éternité. Nous devrons agir seuls, mon guide. Amène-moi jusqu'à la clef de ma pyramide !
La jeune fille s'approcha de Frank, guettant sa réaction.
- Seigneur, c'est que je ne sais pas encore… , répondit Frank toujours affairé à trouver d'éventuelles preuves étayant son macabre scénario.
- Je peux lire dans ton esprit que tu as déjà trouvé mon voleur ! Je te félicite ! Allons-y ! répondit la jeune femme en se dirigeant vers la sortie.
- Attendez, je vais bientôt recevoir des nouvelles, on ne peut pas partir comme ça ! Je dois continuer mon…
- Tu me dois obéissance ! Et nous n'avons pas de temps à perdre ! rétorqua fermement l'adolescente.
Frank, désabusé, laissa tomber l'épée qu'il inspectait. À quoi bon poursuivre l'investigation ? Il ne contrôlait plus rien et ne faisait que subir les quatre volontés de l'être réincarné.
- Mais vous allez où au juste ? demanda-t-il à tout hasard.
- Là où tu me guideras ! Et c'est par ici !
Le gardien, complètement dépassé par les récents événements, était toujours figé prêt de la porte. Il les laissa passer sans rien dire, puis osa affronter sa peur ; il les interpella alors qu'ils s'éloignaient rapidement.
- Hey ! Inspecteur, on fait quoi ? Heu… Nous ?
- Des collègues de la police scientifique arrivent ! Veillez à ce qu'on ne touche à rien ! cria Frank du bout du couloir.
| |
Un bruit sourd se fit entendre dans la salle de rénovation désertée. Quelque chose frappait. L'agent de la sécurité, intrigué, s'approcha prudemment du sarcophage d'où semblait provenir le bruit. Il redoubla de prudence, marchant lentement. D'une main tremblante, il extirpa silencieusement son revolver et le pointa vers l'étrange bruit qui redoublait. Il fit le tour de la pierre tombale granitique. Plus aucun doute sur l'origine de cet incessant tambourinement, ça frappait de l'intérieur… Pourtant il n'était pas censé y avoir quoique ce soit de vivant ici. Il se rappelait parfaitement avoir vu la jeune blonde y déposer en son sein le cadavre de la vieille femme. Pour lui, tout cela devenait surréaliste, mais sa curiosité le poussa à vérifier l'improbable. De toutes ses forces, le gardien tira sur la lourde pierre, et le couvercle s'entrouvrit un peu, laissant passer un maigre filet d'air et de lumière au cœur des ténèbres. Il se pencha alors pour voir à l'intérieur. Brusquement, une main déformée par l'arthrite apparut, provoquant recul et frayeur. Elle paraissait affolée et tentait en vain de pousser la dalle de granite. L'agent, après une amère déglutition, reprit ses esprits. Il fallait appeler les secours.
- Mon Dieu ! Restez calme, Madame… Je… Je vais chercher de l'aide…
Terrorisé par l'apparition funeste de cette main venue d'outre tombe, il partit en quête de collègues, oubliant qu'il pouvait obtenir de l'aide avec son talkie-walkie. Tout en arpentant un long couloir, il se souvint avoir vu le crâne de la vieille archéologue voler en éclat… Pourtant, quelque chose vivait au fond du sarcophage…
Beaucoup plus loin, dans une salle d'exposition du Louvre, Karine et Frank traversaient une magnifique devanture remplie d'antiques vestiges égyptiens. La jeune fille paraissait émerveillée et regardait avec avidité chaque étalage, elle se considérait comme au beau milieu de galeries marchandes un jour de solde. Elle retrouvait des objets familiers, magnifiquement exposés.
- Ce sont mes vêtements ! dit-elle avec joie.
Sans voir le mal, la belle brandit son sceptre, fracassa la vitre qui les protégeait et alla se servir. Elle s'empara de colliers, de pagnes, récupéra ces habits dignes de son rang. Le dieu qu'elle était devait se parer de tous ces attributs pour que les hommes se prosternent sur son passage et lui vouent de nouveau fidélité.
- Arrêtez ! Laissez ça ! Vous n'avez pas le droit, c'est du vol ! cria Frank en s'interposant.
Mais c'était peine perdue, le mal était déjà fait, et les gardiens ne tarderaient pas à venir. La jeune femme le repoussa d'un simple revers de main, comme si elle chassait un moustique qui aurait voleté trop près. Les sirènes qui retentirent dans le musée ne perturbèrent nullement la voleuse qui poursuivit son cambriolage. De nombreux visiteurs étaient sidérés par le comportement d'aliéné de la jeune femme. Elle se déshabilla complètement, arrachant ses vêtements modernes comme s'ils étaient devenus subitement allergisants. Frank était bouche bée, allongé, et n'en croyait pas ses yeux. Elle opta pour un magnifique pagne millénaire de lin royal. La jeune femme, complètement nue, enfila le chendjyt traditionnel : une pièce de vêtement ancestrale présentant une partie médiane plissée horizontalement. Puis, elle saisit une tunique à l'encolure et aux liserés brodés. Tout comme pharaon, qui ne serait pas reconnaissable sans ses bijoux faisant de lui l'or en personne, Karine saisit un pectoral émaillé de minéraux précieux. Des boucles d'oreilles et des bagues parachevèrent cette tenue qui, pour elle, représentaient la grandeur de sa civilisation. Elle savait exactement quoi utiliser et se parait de périscelides et de bracelets aux poignets et aux chevilles. Pour finir, elle chaussa des sandales et mit une queue d'animal en guise de ceinture. Armée du sceptre «heqa» et du fouet «nekhakha», elle était enfin prête à régner. « Non, se dit-elle, il me manque le principal, la couronne. » Elle prit délicatement un Ménès : le "pschent", la double couronne, la coiffe striée à trois pans tombant sur ses épaules et son dos. Elle pouvait dès lors imposer son statut de déesse: elle en avait la force, la volonté et le prestige.
- Mortels, agenouillez-vous en signe de vénération devant votre Dieu ! hurla t-elle en levant les bras au ciel.
Karine apparaissait dans toute sa gloire et, telle une statue vivante, elle dominait la salle d'exposition de sa divine présence. Mais personne ne bougea. Tous l'observaient. Tous attendaient l'arrivée imminente des agents de la sécurité.
- Flairez le sol, abjects serviteurs !
Elle souhaitait utiliser son pouvoir pour les contraindre. Frank anticipant les foudres qu'elle allait employer, fit barrage de son corps. Il avait vu l'aura blanche, lumineuse comme une étoile, se déployer. Il était le dernier rempart qui pouvait protéger ces innocents.
- Arrêtez, Seigneur ! implora l'inspecteur. Ils ne peuvent pas vous comprendre. Depuis des siècles ils vivent sans roi et parfois même sans Dieu. Ayez pitié de leurs âmes !
- Ce monde court à sa perte depuis trop longtemps ! Je suis le seul à pouvoir les sauver ! Laisse-moi accomplir mon destin ! rétorqua celle que l'on pouvait confondre avec une princesse Égyptienne.
- Seigneur, ce monde vous est devenu étranger, vous devriez me faire confiance et surtout écouter ce que je dis ! Je vous en conjure, n'utilisez pas la violence ! Nous ne sommes pas des barbares.
- Ce n'est pas ce que j'ai lu dans vos mémoires. L'archéologue Christiane a vécu une guerre d'une atrocité écœurante, un cauchemar inimaginable. Je suis désolé, mais vous êtes tombés trop bas ! Je ne peux plus vous laisser faire !
- C'est de l'histoire ancienne ! Nous avons su tirer les leçons du passé ! Donnez-nous une dernière chance ! Accordez-moi cette grâce, sans quoi… Je… Je ne vous aiderai pas dans vos recherches…
- Très bien, qu'il en soit ainsi, je t'accorde le temps de me prouver que tu dis vrai.
- Merci Seigneur.
- Maintenant assez perdu de temps ! Conduis-moi, mon guide, je suivrai ton chemin!!!
Leur quête sembla compromise d'entrée : une dizaine de gardiens venaient de faire irruption dans la salle d'exposition et couraient à grandes enjambées dans leur direction. Les premiers brandissaient des matraques, les autres les braquaient avec des revolvers.
- Ne bougez plus !
- Ventre à terre !
- Pas un geste !
- Face contre terre ! répéta un petit excité.
Les ordres fusaient, Frank avait eu le temps de sortir sa carte de police.
- Je suis flic ! Inspecteur Frank Vestal ! J'ai la situation en main ! Laissez-moi faire ! tenta le policier sans vraiment trop y croire.
- On t'a dit à plat ventre ! reprit un agent de la sécurité maigrelet qui sortait de sa poche une paire de menottes.
- Mais vous faites erreur, je suis…
- Ferme-la !
Un coup de matraque en plein sternum fit basculer l'inspecteur qui s'effondra sur le sol. Karine n'obtempéra pas. Elle osa même lever ses bras armés en l'air, comme si elle implorait l'aide du ciel.
- Hey Cléopâtre ! On t'a demandé de te coucher, pas de mettre les mains en l'air !
- Je suis Osiris, Dieu parmi les hommes ! Est-ce ainsi que vous recevez votre sauveur?
- Manquait plus que ça, c'est une timbrée… Jo, occupe-toi d'elle !
- Viens par là, jolie fleur d'Orient ! Et tu ferais mieux d'obéir si tu veux pas goûter de ma trique !
Le regard de la déesse s'assombrit, et son fouet claqua fortement sur le visage de l'insolent qui s'était trop approché. Les lanières acérées lui arrachèrent la joue. L'homme n'eut pas le temps de porter la main à son visage que le sceptre tournoyait dans un mouvement circulaire inverse. Il s'encastra dans son crâne, avec un craquement sinistre. Oubliant les recommandations de Frank, Osiris était parti en guerre pour asseoir son ancien pouvoir. Osiris voulait soumettre ce peuple décadent, qui ne respectait plus son ancien Dieu-roi. Cinq agents tombèrent sous la sauvagerie des coups de ce puissant guerrier. Il maniait ses armes avec une telle habileté que l'affrontement tourna au massacre, poussant les gardiens à riposter : une pluie de balles balaya le corps de l'Égyptienne qui s'effondra, foudroyée.
Le calme était enfin revenu, plus personne ne bougeait. Même les visiteurs restaient prostrés, craignant une balle perdue. Seul Frank s'était rapidement relevé pour porter secours à Karine. Trop tard… Elle gisait, baignant dans son sang. Son visage affolé exprimait la surprise et la douleur. Le Dieu était redevenu jeune fille et se mourait.
- Que s'est-il passé ? J'ai si mal… Allez chercher ma Mamie… J'ai si froid…
L'adolescente crachait du sang tous les trois mots. Après un dernier soubresaut, elle expira. Sa tête blonde retomba lourdement sur le carrelage, détachant l'âme de la gamine qui s'envola vers un monde invisible.
- Non ! Non ! NON ! Appelez le SAMU ! Vite ! implora Frank.
Le sang coulait abondamment, une balle avait traversé l'abdomen, une autre avait perforé son poumon gauche. Une maille à l'endroit, une maille à l'envers… Frank tenta de faire un point de compression. Pendant ce temps, les agents de la sécurité s'approchaient lentement, ils inspectaient chaque corps allongé. Les cinq gardiens étaient morts. Massacrés. Tous avaient succombé à la furie d'Osiris. L'inspecteur Frank, les mains rougies, vit alors l'impossible se réaliser. Alors que le cœur de la jeune fille avait cessé de battre, ses yeux s'ouvrir brusquement. Ils étaient alertes et observaient ses ennemis. Le faciès de l'adolescente affichait de nouveau une cruelle détermination. Frank redoutait qu'elle frappe encore : elle n'avait pas lâché ses armes. L'inspecteur se rappelait le nombre de balles qu'il avait dû utiliser pour tuer Christiane, il en serait certainement de même pour Karine, maintenant que son âme avait quitté son enveloppe charnelle.
- Je suis sûr que vous pouvez sauver la gamine, Seigneur ! quémanda Frank. Elle est innocente !
- Est-elle morte ? demanda un agent.
- C'est tout comme, seul un miracle pourrait la ramener… répondit Frank qui tentait toujours de prodiguer des premiers soins à la manière des initiés. Il se concentra à l'extrême, et lui insuffla de l'énergie vitale par le seul magnétisme de sa main droite. Il sentit également l'aura d'Osiris se déployer et, tandis que le sang s'arrêtait de couler, le pouls et la respiration de la jeune fille reprirent leur cours La vie de Karine ne tenait plus que par la volonté du Dieu qui l'habitait
- Merci Seigneur ! reprit Frank soulagé.
- Ne t'inquiètes pas pour ce corps… Je n'ai besoin de personne pour le réparer.
L'inspecteur gardait toujours l'espoir de pouvoir sauver l'âme de la gamine et resta longtemps figé, en prière. Il soutint le corps ensanglanté de la jeune femme jusqu'à l'arrivée des secours, et insista pour accompagner le brancard. L'Égyptienne avait de nouveau ouvert les yeux et profitait du paysage. Elle fut abasourdie devant l'architecture du Louvre. Elle n'avait jamais rien vu de semblable et fut ravie de contempler une pyramide. Les hommes avaient su reproduire son chef-d'œuvre avec d'étranges matériaux, mais avaient-ils compris son message ? Y avait-il du bon en eux ? Osiris avait voulu transmettre son savoir à travers la réalisation parfaite de sa grande pyramide. Il l'avait conçue à partir du double rectangle d'or en rabattant Phy /2 sur l'axe vertical. Sa taille, sa forme représentaient les règles de géométrie sacrée, et dans les valeurs géométriques de sa pyramide, se trouvaient caché le symbole universel de la création.
Le Dieu, plongé dans ses pensées mystiques, fut effrayé par le monde extérieur. Il ne s'attendait pas à un tel choc. La technologie avait radicalement changé son monde, supprimant la nature. Les couleurs avaient disparu au profit d'un gris omniprésent, où le ciel et les constructions lui paraissaient ternes et fades. Des chars sans chevaux pullulaient sur des routes sombres. La seule chose qu'il put reconnaître, dans son périple, fut l'obélisque que l'ambulance contournait à grande vitesse. Il trônait au beau milieu d'une place, mais où était son temple d'origine ?
Frank, en retrait, était depuis cinq minutes au téléphone avec son QG. Il avait obtenu les informations qu'il espérait. Notamment le nom d'Estéban Balmont qui habitait Savigny-le-temple en Seine-et-Marne, et dont le dernier appel avait été passé depuis le département du Val-d'Oise dans la commune d'Ermenonville, plus précisément du relais du parc. Cette affaire le ramenait une nouvelle fois vers sa destinée, le château d'Ermenonville, vers Camille Eucausse l'antiquaire. Certainement le commanditaire de la clef de la pyramide. L'inspecteur fit part de sa découverte à la déesse qui lui demanda de l'emmener immédiatement là-bas… Frank sortit son arme de service, braqua les ambulanciers et fit s'arrêter le véhicule. Il déposa contre leur gré les médecins et prit la direction de l'autoroute. Karine avait cette agréable surprise de voir que son guide prenait sa mission à cœur. Elle pouvait lui faire confiance. Pendant ce voyage, elle lui fit part de ses états d'âme.
- J'ai si mal ! avait commencé la gamine en se tenant la poitrine.
- Ce sont vos blessures ? Que puis-je fairepour vous soulager ?
- Rien ! Tu ne peux rien ! Ma douleur n'est pas physique. Je ne peux te décrire avec des mots la souffrance que j'endure depuis que je me suis réveillé ! Je subis en continu le martyre. La découverte de la vérité est bien plus douloureuse que je ne le pensais… Si tu savais ce que je sais aujourd'hui… Je crois que tes yeux pleureraient avec les miens ! Je suis marqué dans mon âme, et je sais que je ne guérirai pas de cela ! Votre monde me fait peur… Dans ce siècle, dans cette époque de fou, je ne me sens pas à ma place. Il me semble qu'ici-bas, le monde a perdu le sens du sacré et du divin, tout comme l'amour que je portais en moi, il y a fort longtemps… Je pleure en te disant cela, mon guide, mais je n'ai jamais pu le retrouver chez vous les hommes et les femmes, et c'est très dur pour moi d'être éternellement seul avec ma souffrance. La vérité, c'est que je suis vraiment le dernier et l'unique de ma race, et si je veux survivre parmi vous, il me faudra retrouver des lumières semblables aux miennes et que je convertisse le mal en bien… Je suis si fatigué par tant d'épreuves, tant de vies que j'ai perdues à croire que vous pourriez grandir et évoluer !
- Nous avons avancé, la spiritualité progresse ! Mais nous vous attendions, Seigneur…
- Oui, comme un messie, comme celui qui pourrait tout régler d'un coup de baguette magique… Je suis peut-être ce que vous appelez communément un dieu, mais rien dans ce monde, ne me ressemble. Je ne me retrouve même pas dans toutes vos religions, mis à part dans les anciens dieux d'Égypte… Alors vous attendez une chimère… Dans les siècles passés, tout était plus simple et harmonieux, c'était bien mieux, c'était plus beau… Si tu savais, je ne trouve plus les mots…
- Pourquoi en est-on arrivé là ?
- La connaissance… J'ai fait la terrible erreur de vous offrir la connaissance. Il y a très longtemps, à une époque où vous viviez dans l'inconscience, vous avez voulu votre indépendance, et voila le résultat ! Le chaos ! L'anarchie, le malheur. Plutôt que d'utiliser la force de l'esprit, vous avez usé de la brutalité du glaive.
- Je comprends, Seigneur. Courons-nous à notre perte ?
- Oui, ma Terre souffre, se meurt. Je garde cette souffrance en moi, elle grandit, me gangrène. Tout n'est plus qu'une question de temps. Tout va brûler et laisser place à l'enfer sur Terre. Dire que tout est de ma faute ! J'ai cette responsabilité ! Je vous ai ouvert la voie du savoir ! Maintenant, il est peut-être trop tard…
- J'ai foi en la Rose-Croix, Seigneur, j'ai foi en votre retour et en Julien mon disciple ! Je l'ai vu dans un songe prémonitoire réaliser de grands prodiges ! Il apportera la paix et l'espérance que vous recherchez !
- Garde foi en la rose, mon ami, garde foi en l'Amour que je vous porte, mais aucun homme, même ton Julien, ne pourra inverser la tendance ! Je continuerai de souffrir tous les jours pour vous donner une chance ! J'ai promis, j'ai juré, j'ai versé mon propre sang dans la coupe d'Isis, ce Graal qui m'a octroyé une vie éternelle, et je l'ai bu. Désormais, rien ni personne ne pourra me faire briser mon serment fait dans le sang de cet Amour absolu. Même pas la mort, Frank, même pas la mort !
- Je vous admire d'avoir cette volonté, cette force qui vous anime !
- Il ne faut pas m'envier ! Je ne souhaite à personne de vivre ce que j'ai vécu et ce que je vivrai encore, car ce monde attend un Dieu qui n'a jamais existé pour résoudre tous ses problèmes, et non un homme qui revient sans arrêt et porte toujours le même nom ancestral d'Hermès, le trois fois grand ! Tel est mon Nom, et je n'autoriserai personne à m'appeler Jésus ou à m'affubler d'un autre titre, tout aussi salace, allant à l'encontre de la pluralité de mon identité ! Regarde ce corps jeune que j'habite, celui de cette jeune femme qui n'a que dix-sept ans…
- Je vous vois, Seigneur…
- Eh bien sache que je suis plus vieux que vous tous, plus vieux que le Christ lui-même… Je suis aussi vieux que l'humanité… Je suis le principe créateur et destructeur en tant que juge. l'Alpha et l'Oméga… l'Amen ! Le guide de l'humanité, votre Dieu, le seul et unique survivant du peuple de la mer, mais je n'ai pas de religion, pas de culte, pas de prières… pas de rituels idolâtres ! Alors ne m'admire pas, Frank… Pour vous, je ne suis plus rien. Tu sais, je n'ai pas choisi d'être ce que je suis, je « suis » tout simplement, et c'est une véritable souffrance pour moi, même si je sais que la guérison de ce monde dépend de moi…
- Ça veut dire qu'il reste un espoir ?
- Oui, un dernier recours. Dans ma pyramide, se trouve une arme oubliée qui peut me permettre d'éveiller des forces d'ondes qu'aucun être humain ne peut engendrer, ni même concevoir par son esprit cloisonné ! Une arme absolue que j'ai déjà employée pour laver un monde décadent ! « Aha Men Ptha », cela signifie « le tout premier cœur »… C'est l'Atlantide. Ce continent que j'ai fait sombrer sous un déluge ! Cette arme terrifiante peut tout remettre en ordre en apportant malheur et mort… Ainsi, quelques survivants pourront retrouver la paix et l'unicité originelle… Celle datant d'avant votre chute de mon Éden!
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Dans la plus luxueuse chambre du château d'Ermenonville, Papus, alité, se faisait examiner les yeux. Un ophtalmologue appelé d'urgence était à son chevet pendant qu'Estelle tenait la main de son père. La séduisante gothique avait pris la liberté de lire dans l'esprit du médecin et savait qu'il était vain d'espérer un rétablissement. Après sa mère, son père était victime des foudres des Rose-Croix authentiques. Elle les vengerait ! Pour le moment, elle s'occupait au mieux de lui, le caressant tendrement de la paume de sa main. Son aura déployée servait à soulager la douleur, mais elle ne pouvait faire plus. Près de la porte de cette pièce richement décorée, Frédi, l'imposant chauffeur, se tenait au garde-à-vous, attendant comme d'habitude les ordres du Maître. Le docteur releva la tête et fit une moue dubitative en extirpant avec délicatesse deux cotons rouges sang des orbites oculaires meurtris pour les déposer dans un récipient en argent.
- Ça y est, Monsieur le Comte, tout va bien, l'hémorragie semble stoppée ! finit-il par dire d'une voix neutre.
- Je ne vois plus que des halos lumineux, et vous trouvez ça bien ? Quand ma vue va-t-elle revenir ?
- Hum, vous savez, le glaucome aigu est une maladie grave et subite. Et chez vous, la pression a été telle qu'elle a endommagé irrémédiablement vos nerfs optiques, et votre champ de vision.
- Ce qui veut dire ? Je vais devenir aveugle, c'est ça ?
- …
- Parlez, bon sang !
- Oui… progressivement… Il n'y a malheureusement rien que je puisse faire pour emp…
- Et une greffe ? On peut sûrement tenter une greffe ? Ou un traitement miracle ? Peu importe le prix !
- Non, je suis désolé… Ce genre de pratique illégale ne servirait à rien. Vous allez devoir apprendre à vivre…
- Comme un infirme ? Moi, Camille Eucausse… Sois maudit, Akhenaton ! jura-t-il.
- Comment ?
L'ophtalmologue ne voyait pas le rapport et se demandait si son patient n'était pas en train de délirer. Estelle vit l'aura de son père se déployer, tel un oiseau de mauvais augure préparant son macabre envol. La colère montait inexorablement, Papus allait tuer le médecin si elle n'intervenait pas immédiatement.
- Du calme, Père ! Nous trouverons une solution, faites-moi confiance ! J'ai déjà ordonné aux chevaliers du temple de nous apporter les yeux de la connaissance ! Ceux qui voient tout et permettent tout !
- Tu as fait ça ? Pour moi, mon ange ? Mais, c'est dangereux, Hermès pourrait…
- Il est mort depuis si longtemps, un temps révolu, le vôtre ne fait que commencer, même si dans ce siècle, vous avez déjà tant accompli !
- Tu as raison, comme toujours, et il reste tant à faire…
- De quoi parlez-vous ? tenta timidement le médecin dépassé par les évènements.
- Mais tu te mêles de quoi, cloporte ?! répondit sèchement Papus. Les ignares et les incapables m'insupportent ! Et je vais te montrer ce dont est capable un infirme.
D'un geste brusque, il ferma brusquement son poing. Instantanément, le cœur du docteur cessa de battre et un voile noir vint obscurcir ses pensées. Il avait tout de même eu le temps d'analyser son malaise : crise cardiaque.
- Non ! supplia Estelle.
Des larmes de sang perlèrent le long des joues du malade aux pupilles anormalement dilatées. C'était la première fois qu'Estelle le contredisait. Ce cri de désespoir, venant de la chair de sa chair, l'avait bouleversé. Elle était si clairvoyante, si pure. Papus savait que donner la mort ne lui ramènerait pas la vue, et ne soulagerait pas ses douleurs. Elle pervertirait seulement le joyau qu'était sa fille, un véritable ange tout de noir vêtu. Il ouvrit la main et libéra de sa terrifiante étreinte le cœur prisonnier.
- Frédi, vire-moi cet abruti ! finit-il par ordonner.
Sans dire un mot, l'homme à tout faire attrapa par le collet l'ophtalmologue, qui tentait de s'expliquer en bredouillant. Il l'emporta rudement hors de la suite. Papus se retourna vers sa fille. Même s'il ne la voyait plus vraiment, il percevait parfaitement les auras des êtres vivants, grâce à son troisième œil toujours intact. Et l'aura de sa fille était d'un or d'une pureté inégalable, un véritable trésor que peu de gens savaient contempler.
- Ainsi tu vas m'offrir les yeux d'Hermès… Ce cadeau dépasse l'entendement. Tu me vois donc comme un dieu, ou son représentant terrestre.
- Oui, Père ! Un messie ! Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour que nos rêves deviennent réalité. Vous êtes l'espoir du genre humain, la seule chance pour ce monde ! Venez, Père ! Vous devez apporter la bonne parole à vos fidèles ! Ils sont des centaines dans le temple à honorer et célébrer les obsèques de Maman…
À l'évocation de sa mère, Estelle s'était mise à pleurer. Papus, attristé de voir sa fille si fragile et séduit par le charme des paroles envoûtantes, se releva et la serra fort dans ses bras… Oui, il se sentait l'âme d'un guide, l'étoffe d'un prophète, d'un fabuleux révolutionnaire qui allait apporter un vent divin de changement. L'Ancien et Mystique Ordre ne serait bientôt plus qu'un souvenir. Il était celui qui représentait l'avenir de ce monde en perdition. Bras dessus, bras dessous, la belle conduisit son père dans les méandres des salles du château, puis emprunta la cour pour sortir de son enceinte. Dehors, Papus eut l'extrême frustration de ne plus pouvoir admirer la magnificence de son palais entouré d'eau, bordé par son parc somptueux. Bercés par le vent, ils rejoignirent lentement les six colonnes du petit temple de la philosophie moderne. Ce bâtiment de pierre de taille était la pièce maîtresse de la partie sud du domaine. Chaque colonne portait le nom d'un philosophe et un mot latin le caractérisant. Il y avait Newton le 'lucem', Descartes 'nil in rebus inane', Voltaire 'ridiculum', Rousseau 'naturam', William Penn 'humanitatem' et enfin Montesquieu 'justitiam'. Tout l'édifice dans sa structure, laissait imaginer que ses créateurs l'avaient volontairement inachevé, pour montrer que la philosophie progressera toujours. Tout autour se trouvaient aussi des pierres dégrossies, pour leurrer les promeneurs. D'ailleurs, sur l'une d'elle, figurait le septième socle d'une colonne où se trouvait l'inscription 'Quis hoc perficiet ?' Qui l'achèvera ?
Père et fille s'engouffrèrent dans la fraîche demeure par la grande porte. On distinguait sur le linteau une citation de Virgile 'Rerum cognoscere causas'. La salle, immense et sombre, était d'une simplicité extrême. Au centre de la pièce, un grand chandelier luisait, éclairant l'autel de granit. Un bruit sourd, 'un Te deum' monta du sous-sol, en l'honneur de la défunte Éléonore. Estelle et son père traversèrent la grande pièce voûtée, s'arrêtant un instant pour se signer devant l'autel à la façon des Rose-Croix. Puis, après s'être approchés du mur sud, activèrent un passage secret en poussant une pierre. Un escalier en colimaçon apparut. Au fur et à mesure qu'ils descendaient, les sons se faisaient plus intenses. L'escalier les menait directement à leurs fidèles, disposés dans une incroyable salle souterraine que des centaines de bougies faisaient resplendir. La lumière des chandeliers faisait danser des ombres sur les murs d'or de ce lieu féerique ciselé du sol au plafond d'écrits cunéiformes et latins. En grands caractères on pouvait lire : 'Hoc templum inchoatum Philosophiae nondum perfectae, Papus, Qui omnia dixit, Sacrum esto'. La salle rituelle souterraine avait la forme d'une croix. Au sol, des milliers de pétales de roses formaient une rivière rougeoyante baignée par l'éclat de l'or omniprésent. Le chant s'arrêta à la vue du cortège, tous les visages étaient braqués sur l'entrée. Le long des bancs, on pouvait reconnaître les habits blancs des templiers et les tabliers ornementaux des Rosicruciens. Comme lors d'une cérémonie de mariage, le père et la fille s'avancèrent, lentement, vers le centre où, sur un autel en or massif, trônait une rose étincelante de la taille d'une pomme. Sur chacun des cotés de l'autel était inscrit en surimpression 'Donum Dei'. Sur les bancs, des gerbes de fleurs étaient disposées en forme de croix. Tous priaient Éléonore, silencieusement et l'inconcevable se produisit. Un halo blanc vint prendre forme entre Papus et Estelle. Le fantôme, progressivement se dessina. Il avait les traits de la défunte comtesse. Papus, en invoquant mentalement sa femme, avait soigné cet effet ésotérique. Prenant la parole en leader, son auditoire sidéré était déjà acquis à sa cause.
- Mes amis, nous sommes tous réunis autour de mon épouse pour lui témoigner notre reconnaissance et pour lui annoncer que la lutte ne fait que commencer. L'heure du changement a sonné ! La mort de ma colombe, la protectrice de la rose et du temple, avait été prévue ! J'espérais et redoutais la réalisation de cette prophétie. Rappelez-vous les saintes paroles : « Lorsque le sang d'une femme, le sang de l'innocence, sera versé par la croix, le très attendu prendra son envol et refleurira son temple. » C'est en ce jour divin que la terrible destinée s'est concrétisée ! Vous avez tous appris l'assassinat de mon épouse, son enveloppe charnelle a été bafouée, détruite lâchement par les sbires de l'Ancien et Mystique Ordre ! La guerre a été déclarée et je n'ai pas attendu pour riposter, par amour pour notre foi ! Je suis parti seul chasser les infidèles dans leur sanctuaire invisible, pour venger le sang versé. Et j'ai vaincu leur grand Maître, Akhenaton ! Il est retourné dans les limbes du néant !
Cette nouvelle fut accueillie dans un brouhaha, un étrange grondement qui montait dans les rangs des fidèles. Papus savait très bien que l'annonce de la mort du plus haut dignitaire adverse ferait son effet. Cette démonstration de puissance allait galvaniser ses troupes et leur montrer le chemin, ils étaient tous prêts à partir en son nom, à mener l'ultime combat qui changerait la face du monde.
- Akhenaton était le seul obstacle à l'éclosion de notre Rose, le seul barrage capable de nous retenir. À présent, nous sommes libres comme l'eau vive d'un torrent. L'âge tant redouté et espéré est venu, une époque depuis longtemps prophétisée où se tiendra sur les rives du Nil notre ascension ! Là-bas, nous trouverons la véritable terre Sainte, la contrée des dieux ! Bien avant Israël, c'est en Égypte, berceau de la civilisation, qu'est cachée la vérité ! Que nos épées et le Graal nous protègent et qu'ils nous donnent la force nécessaire pour que naisse notre Ordre unifié ! La Rose-Croix du Temple et du Graal !
Des cris de liesse jaillirent de tous côtés. En véritable meneur d'homme, Papus, en rajoutait, et il était loin d'avoir abattu toutes ses cartes. Pour devenir l'incontestable « leader », il devait leur en mettre plein la vue : devenir celui qui délivrerait le monde de son obscurantisme.
- C'est l'apocalypse que nous allons abattre pour que renaisse un âge d'or et d'airain rempli d'espoirs. C'est à nous que revient la charge du monde pour que la spiritualité triomphe de l'ignorance et du matérialisme. En nous guidant jusqu'au Graal perdu de Rennes le Château, le Très Haut, la Conscience cosmique, m'a désigné. Il a permis que nos ordres fusionnent aujourd'hui pour allier l'esprit de la Rose à la force du Lyon. Pour que se fondent comme par le passé la Rose-Croix avec la Croix Rouge symbole des Templiers. Forts de nos deux cultures nous saurons retrouver l'ultime trésor du grand architecte !
La magie continuait, plus rien ne pourrait empêcher l'immuable progression, pas même l'interruption du très érudit Estéban, qui venait de faire son entrée: il courait pour apporter une grande nouvelle.
- Papus, je viens te livrer la clef de Dieu.
Estéban, le plus sage commandeur templier, sortit de sa poche l'emblème pyramidal qu'il avait pu dérober au Louvre sur le sarcophage de la momie. Papus avait rêvé l'instant où on lui remettrait la clef qu'il n'avait pas réussi à obtenir en Égypte lors de son dernier voyage: celle qui devait ouvrir la fausse porte qui conduisait à la légendaire bibliothèque Atlantes ! Le valeureux guerrier à la barbe blanche se prosternait aux pieds de l'antiquaire tout en présentant l'objet culte. Mais Papus, aveugle, ne pouvait s'en saisir.
- Donne-la-moi, Estéban !
Le Maître templier releva la tête et eut un frisson devant les pupilles dilatées et les yeux injectés de sang du Grand Maître rosicrucien. Il ressemblait plus à un démon qu'à un homme. Un affreux doute submergea Estéban : était-ce là le faux prophète dont parlait St Jean dans la section apocalyptique de la bible, ou bien le libérateur tant attendu ? Constatant ce trouble, Estelle prit l'initiative.
- Tenez, Père.
Elle transmettait le précieux objet, faisait le relais nécessaire. Depuis toujours, Estéban l'admirait comme une sainte. Elle ne pouvait être compromise avec le Malin.
- Gloire aux « milites Templi Salomonis » ! scanda haut et fort Papus. Grâce à vous, pauvre chevalier du Christ, nous allons retrouver et porter le Verbe, la parole de Dieu ! Pas simplement les tables de la loi ou les dix commandements, non, un bien infiniment plus précieux ! Le Logos, les mesures sacrées architectoniques, les relations géométriques, musicales et mathématiques de l'univers. Une puissance destructrice capable de remplir nos ennemis de tumeurs, de lâcher le feu du ciel qui remonte jusqu'aux cieux, pouvant anéantir les nations et faire plier les chefs d'État ! Enfermé dans une salle secrète, sous un sphinx plus de dix fois millénaire. Je parle de l'arme absolue ! L'Arche d'alliance ! - sa voix avait soudainement pris de l'ampleur - dont j'ai retrouvé la trace en décodant l'ouvrage mystique d'Hermès le 'Corpus Hermeticum'. Il renfermait le code universel permettant de résoudre l'énigme qui nous conduira à l'arche ramenée en Égypte par Hermès le sage, Hermès le second. Elle était si puissante qu'il a préféré la retirer aux hommes pour la mettre en lieu sûr, tout en gardant près de lui cette clef qui ouvrira les griffes du gardien de pierre 'Acquer' le Sphinx. Sous sa patte avant droite, se trouve un couloir qui mène à la salle des écrits de la grande pyramide. Hermès y a caché tout le savoir d'une civilisation engloutie, pour sauvegarder le patrimoine de l'humanité du déluge…
À l'évocation de l'arche, les fidèles, fanatisés, s'étaient tous agenouillés comme Estéban, en signe de déférence, et se prosternaient en priant que le trône de Dieu, le réceptacle de sa force et de son pouvoir, leur soit rendu. L'Arche d'alliance portait bien son nom… Par son attrait mystico-religieux elle avait accompli un miracle, en scellant définitivement le mariage des deux ordres.
Le rapport de l'équipe scientifique corroborait
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les faits exposés dans le film de l'irrésistible Estelle. Mais le commissaire Marquez ne pouvait se résoudre à seulement imaginer l'implication de l'un de ses hommes dans ce crime. Pourquoi cette subite folie? De plus, Frank, son ami de longue date, n'avait pas plus d'alibi que de circonstances atténuantes. Dans l'impasse, Felipe avait cherché frénétiquement des idées, des solutions ou plutôt des indices, retournant même le salon Rousseau de fond en comble. Malheureusement, il n'avait strictement rien trouvé, pas l'ombre d'une preuve. Il s'était finalement rendu à l'évidence : rien ne viendrait disculper son meilleur inspecteur…
Le majordome avait tenté de lui tenir compagnie, mais quelques insultes bien placées l'en avaient dissuadé. Il était donc définitivement reparti vaquer à ses tâches ménagères, octroyant ainsi au commissaire pleine liberté de mouvement. Le moustachu pouvait maintenant se balader à sa guise dans le château, à l'affût d'informations sur les propriétaires des lieux. Et il eut pas mal de chance : le spectacle était au rendez-vous. On traitait durement les gens ici. Un garde du corps sculptural avait renvoyé un médecin sur le parking, en le rudoyant comme un malpropre. Le commissaire avait failli intervenir mais s'était ravisé au dernier moment. Après tout, ce n'était pas ses affaires, et il avait mieux à faire que de jouer au boy-scout : il avait une enquête à éclaircir. Alors, près du parvis, le petit chauve s'était amusé à compter les voitures : une centaine. Il avait été sidéré par leur nombre. Le château était désert, où pouvaient bien être les propriétaires des véhicules. Où pouvaient se trouver les innombrables propriétaires ? Il y avait sur le parking bondé des berlines et autres limousines ! Peut-être étaient-ils tous agglutinés dans l'un des nombreux salons ? Où dans la petite chapelle qu'il avait observée à l'entrée du parc.
Pendant qu'il se posait des questions, Felipe eut le plaisir de voir apparaître celle qu'il cherchait par-dessus tout, celle qu'il désirait instinctivement : la belle aux cheveux de jais. Elle déambulait avec grâce dans le château, tout en guidant un aveugle. Espérant pouvoir lui parler seul à seul, et lui exposer les prémisses de son enquête et de ses sentiments, le moustachu la suivit jusque dans le parc. À aucun instant, elle n'abandonna l'homme à la démarche précaire, si bien qu'après avoir parcouru tout le domaine, elle pénétra dans la petite chapelle avec l'handicapé au costume démodé. Le commissaire se ravisa, la chapelle ressemblait plutôt à un temple grec ou romain. Mû par une curiosité sans faille, le petit chauve entra discrètement dans le temple et eut la surprise de voir que ceux qu'il filait depuis un quart d'heure s'étaient volatilisés. Où avaient-il pu aller ? Il n'y avait aucune porte, aucune fenêtre. Le seul mobilier se résumait à un autel de granite.
- Bordel! lâcha t-il en désespoir de cause.
Le commissaire les cherchait vainement, scrutant chaque mur, chaque recoin, chaque colonne, lorsqu'il entendit faiblement une voix qui provenait du sol. Il y colla l'oreille pour entendre un discours presque incompréhensible tellement il lui paraissait spirituel. Enfin, il savait qu'il se passait des choses assez peu catholiques dans ces murs.
Un homme vêtu de noir entra à pas feutrés dans le temple, ce qui le fit sursauter. Cette personne, dont il ne distinguait qu'une barbe blanche sous sa capuche, se dirigea vers le mur sud de l'édifice. Felipe, accroupi derrière l'autel, avait toujours l'oreille collée au marbre pour ne rien perdre de l'étrange sermon. L'étranger enleva sa cape noire, révélant un visage creusé par les ans et des habits blancs décorés d'une croix rouge.
- Encore un de ses grands guignols, un clown de pacotille ou le Père Noël en personne ! se résuma mentalement le commissaire. Il doit y avoir une sorte de spectacle ou de fête en bas, et on ne m'a pas invité !
L'homme d'engouffra dans un recoin sombre et ne réapparut pas. Après quelques minutes, le commissaire se décida à le suivre. De plus en plus intrigué, Felipe tenta d'imiter son prédécesseur. Il palpa les murs, poussa des pierres, tritura des décorations et dans un déclic inattendu, finit par ouvrir à son tour le passage secrète. Sans aucune hésitation, il s'engagea dans un escalier en colimaçon qu'il venait de mettre à jour. Son cœur battait la chamade, ses mains étaient moites. Il était sans filet, sans mandat et surtout sans couverture : complètement à poil lorsqu'il pénétra dans la gueule du loup. Après avoir dévalé l'escalier, il entra discrètement dans la pièce où se déroulait la cérémonie et fut tout de suite ébahi par la salle d'or et l'atmosphère pesante. Les templiers étaient agenouillés et se recueillaient. Ils imploraient silencieusement le ciel. Les paroles de Papus les avaient littéralement ensorcelés, endoctrinés.
- Jésus Marie Joseph… j'ai déjà vu des bordels, mais là, ça dépasse l'entendement !
Jamais il n'aurait pu imaginer un tel lieu mystique, aussi étrange et aussi proche de Paris: le chœur d'une cathédrale avait été bâti sous la terre! En son centre, la femme en noire, toujours aussi envoûtante, trônait en compagnie de l'aveugle sous une haute nef. Elle ressemblait à une statue d'ébène. Vu l'angle, elle pouvait presque le distinguer; son regard était fixé dans sa direction, mais elle ne sourcillait pas. Seule une étrange fumée blanchâtre, virevoltait autour d'elle.
- Mon Dieu ! La fumée…
La vapeur prenait l'apparence du cadavre qu'il avait analysé sous toutes les coutures une demi-heure plus tôt. L'incroyable volute avait l'aspect humain de la comtesse et restait en suspension dans l'air. C'était un fantôme! Il en était sûr à présent et avait la chair de poule. Ses nombreux poils s'étaient hérissés, devant cet irrationnel qui dansait au loin.
- Quelle est cette diablerie ? marmonna-t-il.
- Fuis pendant qu'il est encore temps !
Une voix, en lui, s'était révélée, un ordre prononcé avec douceur, qui le prévenait… Il reconnaissait cette voix: Estelle… Pourtant elle se trouvait à plus d'une cinquantaine de mètres et ses lèvres n'avaient pas bougé. Il devait divaguer, extrapoler ou même rêver.
- Que se passe-t-il ici, c'est surnaturel ?
Tout semblait fou ! Il commençait à douter, ou plutôt à comprendre ce qu'Estelle avait essayé de lui expliquer sur les facultés extrasensorielles. Peut-être venait-il d'en faire l'expérience? Mais il avait ce désir d'en apprendre davantage, de confirmer l'inconcevable. Son esprit retors le poussait à savoir ce qui se tramait ici. Quel plan machiavélique, quel sortilège ou quel attentat était en préparation ? Rien au monde ne l'aurait empêché d'écouter la suite du discours du maître de cérémonie. Le commissaire Marquez savait parfaitement dompter sa peur, surpasser ses émotions, pour écouter son instinct irresponsable de flic borné. Et l'homme endimanché aux yeux rouges reprit son monologue qui incitait à la guerre.
- Mes Frères, c'est l'heure de la dernière bataille ! Nous devrons éliminer les faux prophètes, et rendre justice à ceux qui sont dans l'erreur, ceux qui bafouent les préceptes de notre foi. Vous devrez juger ceux qui ont tué lâchement la mère de notre ordre. Vous avez cette autorité, cette mission de tuer ceux qui essayent de contrecarrer notre projet divin…
Un chant d'oiseau inopportun vint brutalement interrompre l'envolée lyrique de ce général en chef. Le téléphone portable de Felipe venait de s'éclairer, et surtout de révéler sa présence : il était accroupi et avait pris position derrière le dernier banc, mais on pouvait aisément le voir au travers des barreaux de bois.
- Aïe… C'est Julien ! Pas maintenant! chuchota-t-il tout en rejetant l'appel en appuyant frénétiquement sur le bouton rouge.
Il était trop tard, des regards intrigués convergeaient déjà vers lui. Il devait tenter le tout pour le tout pour sauver sa peau.
- Police, que personne ne bouge ! Vous êtes cernés et coupables d'incitation à la guerre et au terrorisme ! reprit-il sans se décontenancer tout en se relevant. Il déploya énergiquement son arme de service et son insigne tricolore.
La seule réponse fut un grand nombre de cliquetis métalliques. Les templiers, tel un seul homme, venaient de façon coordonnée de sortir leurs épées des fourreaux. Le commissaire comprenait, un peu tard, que son allocution n'avait fait qu'envenimer la dramatique situation. Il s'entêta :
- Ranger vos cure-dents, c'est ma première et dernière sommation ! Après je tire dans le tas…
Il savait qu'en continuant ainsi de bluffer il dévoilait tous ses atouts, mais il devait jouer carte sur table. Ses adversaires n'attendaient qu'une autorisation, qu'un ordre pour bouger, et Papus ne tarda pas à le donner.
- Tu n'iras nulle part, toi qui n'es pas invité ! répondit l'autoritaire maître des lieux.
D'un geste de la main, ce dernier serra mentalement le cou du commissaire qui ne comprenait pas vraiment ce qui lui arrivait. Les carottes étaient cuites, le surnaturel s'y mettait aussi, le poulet n'avait aucune chance. Il allait se faire dévorer par les templiers qui avançaient précautionneusement, car Felipe appuyait de façon anarchique sur la détente de son revolver, provoquant un bruit infernal. Il luttait contre un démon invisible qui lui entravait la trachée. À moitié étouffé, il allait s'avouer vaincu lorsqu'une aide inespérée vint à la rescousse. Estelle, qui n'en pouvait plus de le voir ainsi, souhaitait à tout prix sauver l'intrus qu'elle avait appris à connaître en sondant son esprit primaire. Le commissaire Marquez, même s'il était rustre et grossier, ne méritait pas de mourir, c'était au fond un homme de cœur et d'honneur qu'elle se devait de protéger. Son aura se déploya rapidement: des deux mains, elle rompit facilement l'entrave télékinésique de son père.
- Fuyez, ne vous retournez pas! Fuyez ! criait la voix de la belle dans l'esprit de Felipe.
La colère de Papus fut terrible, une gifle monumentale ébranla la jeune femme en noir.
- Je le veux vivant ! cria-t-elle. Je…
- Il fait partie de ceux qui ont abattu Éléonore ! Et tu espères le sauver ? Il a tout entendu et doit être éliminé ! déclama fortement le haut dignitaire Rose-Croix.
Libéré miraculeusement du terrible étau invisible, Felipe ne demanda pas son reste et prit la poudre d'escampette en quittant cet endroit maudit. De seconde en seconde la situation se dégradait. Jamais il n'avait couru aussi vite, traversant temple et jardin tel un sprinter dopé. Il espérait rejoindre son véhicule pour fuir ce château hanté rempli de fanatiques.
Lâchés à ses trousses, les hommes en armes se rapprochaient dangereusement alors qu'un double point de côté lui tiraillait l'abdomen et signait déjà son arrêt de mort. Remontant à grandes enjambées l'allée principale qui menait au parking, il se retourna pour juger la distance qui le séparait de ses premiers poursuivants. Vingt petits mètres tout au plus. Il allait sûrement devoir affronter, main nue, la centaine de guerriers armés jusqu'aux dents qui fondait sur lui alors qu'il était à bout de souffle. À présent, seul un miracle pouvait le sauver. Malheureusement, ça faisait belle lurette qu'il ne croyait plus en Dieu…
Pourtant, la chance, ou sa bonne étoile légendaire lui souriait toujours, car le miracle se produisit: Felipe aperçut avec soulagement une voiture de sport qu'il connaissait bien, arpenter silencieusement l'allée principale. Cette vision lui redonna les forces nécessaires pour continuer d'avancer, dans un second souffle: c'était l'Audi TT noire que le jeune inspecteur Julien Canivot venait de se payer à crédit et dont il était si fier.. Le signe visible et indiscutable de sa récente ascension sociale. Julien arrivait sereinement au château. C'était lui qui venait de le mettre dans la panade avec son coup de fil passé au pire moment, à présent il pouvait certainement le sortir de ce sale guêpier.
Le jeune inspecteur fut surpris de voir le commissaire courir comme un dératé. Il semblait poursuivi par des chevaliers d'un autre temps. C'était la première fois que Julien voyait le petit chauve bedonnant dans le feu de l'action et le commissaire cachait bien son jeu. Il le pensait seulement alcoolique et désaxé, alors qu'il était aussi sportif. Vu son allure actuelle, le moustachu devait courir le cent mètres en moins de treize secondes! Arrivé à proximité du sprinter, le jeune flic baissa la vitre de son cabriolet flambant neuf.
- Mais à quoi vous jouez, commissaire ? Vous vous entraînez pour les JO ? C'est qui vos potes derrière ? Vous faites une reconstitution historique ?
Julien souriait comme un enfant gâté qui parade au volant de son jouet. Le commissaire à bout de souffle ne pouvait pas le mettre au parfum, pas encore. Sans lui répondre, il ouvrit la portière et plongea tête la première dans l'habitacle.
- Hey ! Faut pas vous gêner ! C'est fragile, c'est du cuir de Baccara ! grogna Julien à son supérieur.
- Mais fonce ! ordonna le chauve en sueur tout en scrutant derrière lui comme s'il avait un monstre aux fesses.
- Zen patron, je suis en rodage ; je vais pas fusiller mon moteur…
- Tu vas accélérer bordel ! beugla Felipe complètement affolé de voir qu'ils avaient été rejoints.
La vitre arrière vola en éclat. Julien, qui ne s'attendait pas à ce genre d'accueil, enfonça l'accélérateur d'un coup sec : la grosse cylindrée crissa sur le gravier et s'éloigna comme une balle. L'Audi parcourut le parc en direction des parkings en faisant hurler les rapports. Julien condamnait les joints de son moteur.
- Regardez ce qu'ils ont fait à ma caisse ! C'est qui ces malades ?
- Des fanatiques ! Tu captes les ondes poulaga dans ta tire de kéké ?
- Oui, le système est installé, tenez chef, qu'est-ce qu'on fait maintenant ?
- On se casse avant d'y rester pour toujours, et on appelle un max de renfort !
- Ok, mais par où on sort ? Je ne vois qu'une seule allée pour partir de ce trou à rat et c'est dans l'autre sens… Mince, regardez patron! Ils vont nous massacrer vos petits copains, annonça Julien en arrêtant net son véhicule dans le parking bondé. Les templiers arrivaient en masse de toutes parts.
- Écrase ces fumiers, Julien ! On va les envoyer directement rejoindre leur seigneur !
- Bon, c'est vous le boss ; mais qui payera les réparations sur ma caisse ? repris le jeune imberbe en faisant vrombir le moteur de plus en plus fort.
- Ferme-la et écrabouille-les ! T'occupe pas du reste…
- Baissez-vous patron, cria Julien qui pressentait que des épées s'abattraient sur la capote de son Audi.
Les fantassins de Dieu encerclaient la petite voiture noire, Julien enclencha la première et fit partir l'engin comme une bombe. Tout fut phénoménal, l'accélération qui projeta cinq templiers à dix mètres, et les nombreux coups d'épées assénés de manière assassine. La capote et le pare brise avant furent arrachés, le cabriolet venait d'être transformé en coupé.
- On est passé ! exulta Felipe soulagé de constater qu'il était encore vivant.
- C'est pas encore gagné, patron, regardez derrière! Ils sont coriaces ces types !
Julien observait dans son rétroviseur les longs véhicules blancs qui se mettaient en mouvement: des limousines! Alors qu'ils traversaient le parc en sens inverse en moins d'une minute grâce aux deux cent vingt cinq chevaux de l'Audi TT, ils constatèrent qu'au fond de la propriété la lourde grille en fer forger se refermait. Pendant que Felipe implorait sa bonne mère, Julien restait étrangement calme. Il raffolait de ce genre de poursuite et prit instinctivement en main la suite des opérations. Adorant ces petits instants où l'action atteignait son paroxysme et où l'avenir devenait incertain. Ça passe ou ça casse. Flirter avec la mort lui procurait des sensations de jouissance, comme un conducteur de rallye dérapant le long d'un précipice. La décision était prise: il fallait aller de l'avant, gagner la course.
- On va défoncerla grille ! Je désactive les airs bag, l'ESP, accrochez-vous patron ! Le choc risque d'être rude, annonça Julien en serrant les dents.
La voiture était bien assurée, autant la finir pour en avoir une autre… Le commissaire suivit à la lettre les recommandations de son subalterne. Il enfila à la hâte sa ceinture de sécurité. Et comme prévu, la collision fut extrêmement violente. Pare-choc avant et capot furent arrachés, mais les gonds de la lourde porte cédèrent sous l'impact, libérant les deux fugitifs. Le crâne chauve du commissaire avait heurté le montant de la portière passager, causant un sillon pourpre dans son cuir peu chevelu. Visiblement le commissaire ne semblait pas affecté et n'avait qu'une lubie en tête: coffrer les poursuivants fanatisés.
- Bravo Julien, on est sauvé ! J'appelle les renfort et on arrête ces pédérastes !
- En plus d'être xénophobe vous êtes homo… Hey patron, mais vous saignez !
Un liquide visqueux et épais s'écoulait d'un robinet mal fermé de son crâne.
- Merde, c'est vrai, je vais flinguer mon costard Hermès ! Ils vont payer ces macaques ! Je vais leur coller la note de mon teinturier!
- On s'en balance de vos fringues, patron, vous vous sentez bien?
- Ta gueule! Je suis sur les ondes… Et arrête de jouer les infirmières j'en ai vu d'autres ! Allo… Allo ? Je vous capte mal ; ici le commissaire Marquez! Vous m'entendez ? Allo ? Bordel, elle a quoi ta radio !
- L'antenne Patron ! On en a plus ! C'est mort! Heu… Faut qu'on se débrouille seuls! J'enclenche le deux tons, sortez le gyro qui se trouve dans la boîte à gants. Et ça ne vous dirait pas de faire un carton avec votre revolver ? C'est peut-être le moment de s'en servir non?
- Gros malin, ça fait bel lurette que je l'ai utilisé…
Felipe se revoyait dans le temple en train de jeter dans la précipitation son arme de service vide sur les templiers. Il se sentait démuni et un peu perdu sans moyen de défense.
- Ah ? Tenez, prenez le mien, c'est un calibre quarante-quatre, vous allez sûrement en avoir besoin ! Visez les pneus. Je ne sais pas ce qu'ils ont sous le capot, mais on va bientôt se faire rattraper…
La voiture noire de Julien hurlait sa priorité, le commissaire avait réussi à positionner le gyrophare sur un montant du véhicule défoncé. Lancée à cent quatre vingt dix sur une route départementale, l'Audi émettait des signes de faiblesses. Une fumée s'échappait du moteur: le radiateur était touché, Julien, savait pertinemment que la voiture n'irait plus très loin.
- Commissaire, pendant que l'on peut encore discuter et comme j'ai pas envie de mourir idiot, racontez-moi pourquoi nous sommes pourchassés alors que nous sommes les flics!
- Ferme-là ! Je suis sur le standard !
Pendant que Felipe tenait le revolver du blondinet dans sa main droite et collait son cellulaire sur son oreille de l'autre, l'Audi cabossée se faufilait habilement dans le trafic qui s'épaississait. Le commissaire avait miraculeusement réussi, beuglant dans son téléphone portable entre deux coups de feu, à laisser un message sur le répondeur du Q.G. C'était une bouteille jetée à la mer, un message de détresse. Ayant écouté la voix paniquée du Commissaire, le jeune inspecteur comprenait mieux la situation et restait concentré sur sa conduite. Felipe ne savait vraisemblablement pas gérer ce genre de crise sans paniquer. S'il avait pu, il aurait téléphoné au Président de la République, à sa mère. Il perdait pied, s'emballait, paraissait hystérique et embraya sur un autre refrain, tout aussi bruyant : comme à son habitude il déblatérait des grossièretés à l'égard des poursuivants. À bout de munitions, il s'était résolu à exprimer vulgairement toute sa colère sur ceux qui les pourchassaient en brandissant le flingue vide de Julien.
- … Venez bandes de gonzesses, je vais m'occuper de vos fesses ! Croisés de malheur ! Adorateurs de Rose d'or !
- Une rose ? Vous avez vu une rose d'or ? répéta Julien surpris.
- Ouais ! Y avait les adorateurs du veau d'or et ben là on est tombé sur la secte de la rose d'or ! Des malades mentaux qui partent en croisade, Julien ! Ils se croient au Moyen Âge, ces barbares ! Ces saltimbanques déguisés ont un temple secret, sous la petite chapelle, à l'entrée du château. C'est dans ce sous-sol qu'ils la vénèrent. Dans le mur du fond de c't'église une pierre permet d'actionner un passage secret. On se croirait dans la caverne d'Ali Baba: c'est rempli d'or mais aussi de voleurs !
- Vous ne croyez pas si bien dire, patron ! Éléonore, la maîtresse des lieux, la vieille que Frank a dessoudée ce matin, elle aurait volé cette rose !
- Je comprends mieux, et Frank sans le savoir a déniché de gros poissons ! Des excentriques aux pratiques peu orthodoxes, et qui font de la magie noire ! Ils sont diaboliques, Julien, j'ai vu le fantôme de la vieille flotter dans les airs, j'ai entendu des voix et je ne suis pas Jeanne d'Arc !
- Calmez-vous, patron. On va les arrêter vos sorciers ! Maintenant le QG est prévenu !
- Oui mais nous ? Qui va nous sauver ?
- J'ai bien peur que pour nous les carottes soient cuites. L'Audi donne des signes de faiblesse, le moteur est en train de serrer…
- Bordel de bordel, mais on est foutus alors?
- Accrochez-vous, chef, je vais tenter de les éperonner. Au moins on aura la satisfaction de ne pas mourir seuls.
Julien réactiva les airbags, l'ESP et, sans penser aux conséquences, enfonça violemment la pédale des freins. L'ABS fit des merveilles : la voiture pila net. Une limousine qui était à leur niveau les dépassa, une autre, en retrait, vint les percuter de plein fouet par l'arrière, projetant la voiture noire vers l'avant. Julien avait anticipé le choc, préparé la seconde vitesse. Il accéléra jusqu'au rupteur la mécanique fatiguée, précipitant les restes de son véhicule sur la limousine qui dorénavant lui faisait face, et emboutissant l'aile arrière droite jusqu'à l'encastrer dans sa roue. Malheureusement, ce choc frontal fit pivoter la voiture de sport incontrôlée qui, après avoir effectué un tête-à-queue, fit une sortie de route et se précipita dans une roubine sur le bas-côté où elle acheva sa course dans un champ après avoir accompli trois tonneaux… Les deux policiers avaient presque eu le temps de voir leur vie défiler devant leurs yeux écarquillés. Heureusement, suite au choc frontal, le système de sécurité s'était déclenché, sauvant les deux condamnés grâce au déploiement instantané des airbags. La carcasse disloquée de l'Audi TT retomba lourdement sur ses quatre roues tordues et se stabilisa. Seul le bras droit du commissaire Marquez pendouillait à l'extérieur. Il paraissait difforme, plié en deux en son milieu, un cas d'école : fracture ouverte de l'humérus. Le calme était revenu mais quelques flammèches laissaient déjà présager le pire. Si bien qu'après un répit de quelques secondes, de grandes flammes transformèrent la vaporeuse fumée blanche qui s'échappait toujours du radiateur en une fumée noire et opaque. Le feu progressa rapidement et lécha le bras estropié du commissaire… Julien restait inanimé, comme profondément endormi dans un nid de coussins. Felipe, recouvrait peu à peu ses esprits. Sa réaction fut vive lorsqu'il comprit qu'il était coincé dans un tombeau ouvert.
- Au secours, on va griller… On va griller comme des poulets ! s'écria le Commissaire affolé.
L'odeur de volatile rôti qui lui titillait les narines, l'avait extirpé de son état comateux. C'était sa pilosité surabondante qui s'embrasait et se recroquevillait sur elle-même, fondue.
- Aaaahhh, je brûle… Juuuuliennn ! hurla le commissaire impuissant qui ne pouvait bouger d'un pouce, bloqué sur son bûcher par ces ballons qui venaient de lui sauver la vie pour mieux le laisser mourir à petit feu…
À l'extérieur une file de voiture commençait à bloquer la circulation dans les deux sens. Quelques personnes s'approchaient du véhicule en proie aux flammes, et parmi eux quatre templiers prirent l'initiative. Arrivés devant la carcasse fumante, ils extirpèrent leurs épées de leur fourreau pour les enfoncer dans l'habitacle enfumé. Ça sentait le roussi pour les policiers : les épées lacéraient les airbags. Les hommes de Dieu, après quelques efforts, réussirent à évacuer le Commissaire qui hurlait dès qu'on tirait sur son bras blessé. L'un des templiers avait maîtrisé le feu qui ravageait le policier en l'enveloppant dans sa cape. Deux autres moines soldats sortirent Julien après avoir usé de leurs épées comme pied de biche et fait plier la tôle de la portière qui ne voulait plus s'ouvrir. Ils déployaient toute leur énergie pour les récupérer vivants: en cela, ils ne faisaient que suivre les directives de Maître Estéban qui souhaitait interroger les fugitifs à tout prix.
Alors qu'ils allaient s'éloigner avec leurs prisonniers, le véhicule en proie aux flammes finit par exploser, projetant à terre les moines soldats, leurs blessés et quelques badauds qui s'étaient aventurés trop près. L'onde de choc avait cloué au sol l'assistance ; on pouvait entendre des râles un peu partout. La voix du commissaire Marquez surplombait les autres. Prostré de douleur, le nez dans la terre, il beuglait et baragouinait des propos incohérents et délirants. L'état de Julien était plus que préoccupant : depuis l'accident, au contraire, il n'avait pas prononcé un seul mot et paraissait plongé dans un profond coma.
Les templiers, fiers soldats surentraînés, se relevèrent. Certains titubaient mais furent rejoints et secourus par leurs camarades qui sortaient seulement de leur limousine endommagée. Le conducteur de la seule longue voiture restée intacte observait dans les moindres détails le déroulement des opérations. En relation téléphonique avec le Maître de son ordre, il élaborait les prémices d'un rapport. Après avoir décrit la course poursuite et l'accident, il finit par lui annoncer la bonne nouvelle.
- Maître Estéban, nous contrôlons la situation. Nous avons capturé les fuyards ! L'un d'eux semble entre la vie et la mort, l'autre par contre, le petit moustachu, est seulement blessé au bras. Vous pourrez l'interroger !
- Parfait ! Nous vous attendons frères soldats ! Merci pour ces informations chevalier, je vais apporter cette bonne nouvelle aux hauts dignitaires Rose-Croix !
| |
L'inspecteur Frank Vestal conduisait rapidement la camionnette médicalisée qu'il avait empruntée aux urgentistes. Il fut surprit par le trafic, et dut freiner fortement. La circulation était anormalement dense en périphérie d'Ermenonville.
- Manquait plus que ça. ragea-t-il tout en activant les warnings.
Il venait, comme tous les automobilistes qui empruntaient la départementale D126 en direction du Château, de s'empêtrer dans un embouteillage monstre: coincé à seulement dix kilomètres de leur but. Allongée à l'arrière, Karine, la déesse blonde fut bousculée et sortie de son silence.
- Que se passe-t-il mon guide ? Qu'attendons-nous derrières toutes ces charrettes ! demanda la belle en se relevant.
- Je ne sais pas, il a dû se produire un accident !
- Ne peut-on pas couper à travers champs ?
- Non seigneur, les voitures modernes ne sont pas capables de sortir des sentiers battus.
- Continuons à pied alors ! répondit Karine tout en s'asseyant sur le fauteuil passager.
- Nous sommes encore loin de notre destination… «Si seulement j'avais mon gyrophare»… pensa Frank en même temps. Mais, y a tout ce qu'il faut dans ce SAMU ! reprit-il en mettant le doigt sur l'interrupteur qui activa les lumières bleues et les bruyants deux tons.
La sirène poussa des hurlements à réveiller les morts. En quelques secondes, les véhicules devant eux leur offrirent un passage. Ils pouvaient, comme par magie, continuer leur chemin dans un vacarme assourdissant. Cinq cent mètres plus loin, ils aperçurent l'origine du bouchon. Ils discernaient une fumée noire au bord de la route, ainsi que des flammes en provenance d'une voiture en feu sur le bas-côté. Cet accident impliquait aussi des limousines qui bloquaient la chaussée dans les deux sens. Elles paraissaient toutes bonnes pour la casse…
- Seigneur, j'ai un mauvais pressentiment, mes dons de voyance me titillent… Je sens qu'il vient de se produire quelque chose de grave… Je… perçois Julien… C'est Julien!
Il n'était pas besoin d'être devin pour savoir que l'accident survenu ici pouvait être mortel. Frank, eut rapidement la confirmation de son intuition lorsqu'il reconnut le véhicule défoncé de son jeune collègue. Il redoutait le pire.
- Va porter secours à ton ami. J'attendrais ton retour… laissa entendre Karine qui lisait la détresse inscrite dans chacune des pensées de son guide. Cette réaction inhabituelle, presque humaine de la déesse, stupéfia Frank: le dieu comprenait sa souffrance.
Les templiers, entendant les sirènes des secours se rapprocher, activèrent le pas au fur et à mesure que la lumière bleue clignotante s'intensifiait. Cette arrivée ultra rapide des secours les surprenait. Le premier groupe portait le commissaire Marquez, ils engouffrèrent sont corps convulsif dans l'habitacle de la seule voiture restée opérationnelle qui se tenaient prête à partir. L'ambulance s'arrêta non loin de la limousine, près de la balustrade qui avait été arrachée par la voiture en feu. Ainsi positionnée, la camionnette médicalisée coupait la retraite du deuxième groupe de moines qui portait Julien.
Frank descendit en trombe, il ouvrit la portière latérale du fourgon et se précipita vers le groupe qui remontait vers lui. Il avait, en quelques secondes, analysé la situation, reconnaissant l'habit cérémonial de ceux qui s'approchaient, il était identique à celui que portait le défunt Templier, Simon, massacré au Louvre. Il avait aussi reconnu son jeune ami, qui paraissait en au plus mal. Inquiet, il souhaitait à tout prix le sauver. Julien représentait à ses yeux l'espoir et l'avenir des Rose-Croix. Mais son aura était imperceptible, il était certainement entre la vie et la mort. En infériorité numérique, et ne sachant trop si Osiris, ce dieu si déroutant, qui prévoyait de déclencher un cataclysme, lui prêterait main forte. Il préféra essayer de la jouer fine.
- Apportez le blessé dans l'ambulance ! suggéra-il aux Templiers qui venaient dans sa direction.
- Dégage de notre chemin, et va plutôt t'occuper des autres, là-bas, répondit un moine soldat en pointant du doigt la voiture en feu.
- On s'est pas bien compris ! reprit fortement Frank en mettant en joue le templier. Maintenant tu fais ce que je dis ! Tu déposes le corps de mon collègue dans l'ambulance !
- Je ne crains pas la mort ! répondit le chevalier en extirpant de son fourreau son longue épée.
- Ne m'obligez pas à tirer ! surenchérit Frank…
Malgré l'intimidation, le fantassin de dieu avançait arme levée au ciel. Il hurla un cri de guerre. Frank visa les jambes, il avait tué assez de gens aujourd'hui. La détonation attira tous les regards. Touché à la cuisse, trébuchant le soldat continua d'avancer, et tout en pivotant, il balança de toutes ses forces un coup d'estoc. Frank essaya d'éviter de se faire embrocher par la lame. Une esquive lui sauva la vie. Mais son mouvement de parade ne protégea que son abdomen. Son bras gauche fut transpercé. La douleur fut vive, d'un coup de genou et d'un coup de cross l'inspecteur repoussa son assaillant, qui déséquilibré et blessé, s'effondra sur lui même. D'autres Templiers prirent sa place et fondaient déjà sur Frank. Il n'avait pas d'alternative cette fois-ci: il visa la tête du suivant. Le déclic fut sourd, son barrier était vide. Il avait fait l'erreur de ne pas prendre le temps de recharger au Louvre. Il savait qu'il devait mourir ce soir, son heure semblait venue, sous les coups d'épées des templiers. Pourtant dans son rêve prémonitoire, sa mort survenait alors que la nuit était tombée. Son destin semblait lui jouer des tours, en accélérant les événements. Il eut une dernière pensée pour son disciple. Regarda en désespoir de cause derrière lui, les Maîtres invisibles étaient toujours là: trois halos blancs que lui seul pouvait discerner attendaient le triste dénouement et restaient cantonnés dans leur rôle d'observateurs. Il referma les yeux s'attendant à la sentence qui le délivrerait de son enveloppe charnelle…
Un bruit effrayant d'os que l'on brise le fit sursauter. La faucheuse était passée tout près et l'avait évité. Karine, sans crier gare était venue à son secours en s'interposant. D'un coup de sceptre elle avait broyé la tête du moine soldat qui voulait achever Frank. De son fouet elle avait réussi le prodige de bloquer la lame qui devait le pourfendre au cœur. Une cruelle détermination se lisait sur le visage de la sanglante Égyptienne. Sa surprenante arrivée avait semé le trouble dans les rangs des templiers qui avaient instinctivement reculés.
- Ne touchez pas à mon guide ! Venez plutôt vous battre ! Couard… J'ai déjà vaincu tous les pays, alors que j'étais seule, alors que mes fantassins et mes chars m'avaient abandonnée. haranguait la Déesse aux habits ancestraux maculés de sang.
Elle se retrouvait comme dans un lointain passé où elle avait combattu au cœur de la mêlée. Elle se souvenait du plus grand bain de sang qu'elle avait orchestré lors de la mythique bataille de Qadesh. Lorsque leur armée, celle du pharaon Ramsès II, la division d'Amon avait été décimée par des milliers de chars et fantassins de l'armée hittite. Restée seule, protégeant Pharaon, encerclés de toute part, Ramsès avait imploré son aide en invoquant les services qu'il lui avait rendus, les temples qu'il avait fait ériger en son nom. Touchée par la détresse de son représentant sur terre, elle avait protégé la retraite de Ramsès en lui disant ses mots. «Je suis avec toi, je suis ton père et ma main est avec toi. Je vaux mieux que des centaines de milliers d'hommes. Je suis le maître de la victoire !» Et Osiris, avait combattu seul et sans relâche pour la gloire de sa civilisation !
Plus de mille fois le dieu tomba sous les coups de ses ennemis, pour toujours se relever et se lancer à corps perdu dans la bataille. Il massacra, grâce à sa force divine, sa magie et sa furie dévastatrice, jusqu'au dernier des assaillants. C'est ainsi, que Ramsès était entré dans la légende, les hittites survivants pensaient qu'il était une incarnation de Baal et qu'il avait vaincu seul une grande armée alors qu'il n'en était rien… Osiris avait fait tout le travail.
Aujourd'hui ils n'étaient qu'une dizaine à vouloir l'affronter: les inconscients… Sept autres templiers étaient venus prêter main forte à leurs Frères en difficulté. La furieuse égyptienne continua son massacre en achevant d'un coup de sceptre le templier blessé par balle qui se tortillait comme un lombric écrasé. Pensant avoir une opportunité d'en finir avec la jeune femme, dans un mouvement synchronisé, les moines soldats se jetèrent dans la mêlée perforant de toutes parts le torse de la belle. Celle-ci ne paraissait guère gênée, le sceptre et le fouet claquaient toujours. Trois assaillants tombèrent définitivement vaincus.
- C'est le diable en personne ! cria un templier, en retirant son épée enfoncée jusqu'à la garde du torse ensanglanté de Karine.
- In nominé patri et filis… implora un autre en parant une attaque avec son épée, il était prêt à fuir.
- Courage Frères… AAhhh Vade Rétro Satanas ! hurla le suivant après avoir reçu un coup de fouet en plein visage.
- Pour la gloire de Dieu. cria le plus grand en prenant son épée à deux mains.
Il essaya d'utiliser un coup de taille pour arriver à bout de ce démon. Le tranchant de sa lame s'abattit sur le bras gauche de Karine qui fut sectionné, le fouet tomba au sol, accompagné dans sa chute par un avant bras.
La rage d'Osiris exulta, elle lança son sceptre sur celui qui l'avait amputé. Il vola et s'abattit à distance pour tuer. Karine, désarmée vacillait sur elle-même. Un autre coup de taille vin s'encastrer àla base de son cou. Elle ne répliquait plus, et se laissait perforer par l'acier. Sa tête pendouillait, à moitié arrachée, son corps bascula, et s'affala sur l'asphalte, le démon avait été vaincu… Les épées étaient levées en signe de victoire !
L'acharnement des templiers avait eu raison du Dieu. Leur joie fut de courte durée car la victoire ne devait pas entraver leur mission. Frank, ne comprenait pas… Dieu venait de se faire tuer… Et lui, était de nouveau perdu. Il soutenait son bras blessé qui pulsait un liquide rougeâtre et visqueux par à-coups. À quoi bon se soigner ? Faire un garrot alors que l'ultime délivrance ne saurait tarder. Le filet de sang se répandait au sol, sa vie s'écoulait lentement et il n'avait pas à en rougir, il avait fait le bien, accomplit son destin. Il pouvait rejoindre dans le plan invisible les grands maîtres de son Ordre pour continuer à guider les âmes depuis le monde céleste. Plutôt que de geindre, il préféra s'assoir, et opter pour la posture transcendantale du lotus, afin de s'évader plus facilement de son corps condamné. Il savait parfaitement qu'il était inutile d'implorer la clémence des templiers. Ceux-ci n'avaient pas pour habitude de faire des prisonniers. Depuis l'origine de l'Ordre, ce qui différenciait un moine ordinaire d'un Templier, c'était ce droit divin de donner la mort en accord avec l'éternel. Un droit qui contredisait ouvertement l'un des dix commandements inscrit sur les tables de la loi. Des tables qui se trouvaient dans l'arche d'alliance… De nos jours, toutes les armées du monde bafouaient ce précepte divin. Avec leurs faux prêtres qui prêchaient la bonne parole aux soldats. Selon eux: on a le droit de tuer pour se défendre, on a le droit de tuer pour servir une noble cause, on a le droit de tuer !
Le long de son cou, il sentit la lame glacée de son bourreau qui ne souhaitait pas le faire souffrir. Frank regardait l'homme massif et barbu qui leva son épée haut dans le ciel, elle était aussi brillante qu'une guillotine. Étrangement, l'épée retomba lourdement sur le sol, lâchée de toute sa hauteur. Une autre lame rouge sang, ressortait par la croix pectorale que revêtait l'habit de cérémonie du bourreau. Il venait de se faire embrocher par derrière, juste avant d'avoir pu commettre son forfait. Transpercé de part en part, son visage afficha de l'incompréhension avant que son corps ne s'écroule sans un mot, laissant place à une tête blonde. Celle de Julien, qui venait de sauver in extremis son ami. Il s'était relevé au bon moment, empruntant une arme sur l'un des cadavres.
- Julien ?…
Frank ne savait pas quoi dire tant sa surprise fut grande. Il était heureux de voir son disciple vivant. Pourtant quelque chose clochait, son énergie vitale, son aura restait toujours inexistante. Julien ne répondit pas, il avait trop à faire. S'étant retourné sur lui-même, il balayait l'air avec son épée, comme pour inviter les derniers adversaires au combat. Ils ne se firent pas prier longtemps. L'effet de surprise était passé, ils allaient pouvoir combattre d'égal à égal.
- Je n'en ai pas encore fini avec vous, pilleurs de tombes ! Je vous tuerai jusqu' au dernier ! rageait Julien.
Le jeune inspecteur maniait l'épée avec une dextérité et une expertise incroyable. En infériorité numérique, il parait plusieurs attaques et ripostait habillement. Il prit ainsi rapidement le dessus et un à un ses adversaires succombaient. Seul le dernier, moins téméraire, et resté en retrait, préféra s'enfuir devant la fougue de ce nouveau combattant.
- Espèce de lâche ! exulta Julien qui avait lu les pensées du fuyard. Va dire à ton Maître que moi, Hermès, je viens reprendre ce qu'il m'a volé.
Le dernier rescapé monta dans la limousine blanche qui démarra en trombe, utilisant la bande d'arrêt d'urgence pour fuir, emportant vers l'interrogatoire le Commissaire Marquez. Le Maître Estéban serait malgré tout furieux d'apprendre les circonstances de l'échec de cette mission… Mais d'où venait cette technique d'escrime qu'avait employée le jeune garçon pour se défaire aussi facilement de cinq de leurs frères entraînés? Et quelle était ce démon habillé comme Cléopâtre qui avait survécu si longtemps après avoir reçu autant de blessures mortelles ? Le Maître pourrait peut-être leur expliquer, voir même accepter cette lourde défaite…
Frank étais toujours vivant mais las, il ne savait plus vraiment à quel saint se vouer. Il regarda, l'air désabusé, le corps déchiré de la petite blonde. Karine, une gamine, belle et innocente, qui avait été sacrifiée par Osiris. Cet éternel, qui soit disant, avait apporté l'amour il y a longtemps ; aujourd'hui, n'apportait plus que la guerre et la mort. À présent, ce dieu imprévisible habitait le corps de son Julien. Osiris en avait prit le contrôle, allait-il servir de chair à canon comme la petite ? Cette situation devenait insupportable pour Frank qui avait nourri tant d'espoirs toutes ces années pour son disciple dont le corps n'était plus qu'une enveloppe charnelle, une offrande vampirisée. Frank avait été berné par ses visions; les prodiges qu'il avait entraperçus appartenaient à un autre. À un dieu. Osiris. Les yeux mouillés, l'inspecteur se releva avec difficulté, son fardeau s'accentuait. Il aurait préféré ne pas connaître la fin. Il observa du haut de sa stature son partenaire qui s'approchait. Il n'avait plus du tout le même regard.
- Nous avons assez perdu de temps ! Continuons notre chemin ! lança froidement Julien qui venait de récupérer son sceptre et son fouet.
- Oui, Seigneur…
| |
L'effervescence avait gagné le château d'Ermenonville. Estelle raccompagnait dans sa chambre son père qui rageait toujours. La belle ne lui en voulait pas pour cette claque amplement méritée, la seule qu'elle n'ait jamais reçue. La police pouvait compromettre leurs plans. Elle n'aurait jamais du agir d'instinct, épargner cet innocent qui en savait trop. Mais elle estimait le commissaire Marquez, voir pire, elle le portait dans son cœur… Ce dilemme l'avait momentanément aveuglée, elle n'avait pas encore conscience que pour faire une omelette il faut savoir casser des œufs et parfois même sacrifier ce que l'on a de plus cher.
- Je suis désolée père… Je…
- Prépare mes affaires Estelle, nous partons pour les terres sacrées d'Égypte. Prends le strict nécessaire. Maintenant laisse-moi, je dois me reposer un peu…
- Père que vous arrive t-il ? Je sens bien que vous êtes épuisé, votre énergie vitale vacille étrangement et baigne dans un courant de haine, dites-moi ce qui vous préoccupe et vous fatigue de la sorte ! Est-ce la disparition de mère ? La police…
- Non…
- C'est votre étrange cécité suite au combat mystique contre Akhenaton qui vous épuise? Ou bien la quête de l'arche d'alliance ?
- Hermès… C'est lui qui m'inquiète ! Je sais que du fin fond de son tombeau, il entravera la route qui mène au trésor ultime…
- Qu'avez vous découvert de si important dans le Corpus Herméticum? Que révèle l'ouvrage mystique du Trismégiste?
- Je comptais tout te dire ma fille, pendant le voyage, mais soit, je vais tout te révéler. Il faut que tu sois prévenue ! Hermès, le père de toutes les doctrines et sciences ésotériques a enfermé ses secrets dans ces livres et ils sont difficiles à appréhender, même pour un érudit comme moi. Sache simplement, que seul un être pur pourra réussir à déjouer ses énigmes et ses pièges. Et maintenant que je suis diminué, je ne suis plus aussi sûr de réussir à percer les mystères de son code universel, les secrets de sa grande pyramide. Tout en s'expliquant Papus présenta l'emblème pyramidale à sa fille. La clef.
- Je serai vos yeux père. Je vous suis fidèle et vous aiderait, quoiqu'il m'en coûte, même si je dois y laisser ma vie !
- Oui, je sais, mais je ne demanderai jamais un tel sacrifice, au contraire, tu vas devenir celle qui portera notre croix dorénavant. Tu es plus pur que le cristal, tu es comme un ange, tu sauras guider les hommes.
- Mais père, vous êtes l'esprit le plus savant, le puissant. Le messie que l'humanité attend depuis des siècles !
- Non ! Je ne suis pas ce roi ! Et l'élève que tu es a dépassé le Grand Maître que je suis. Dans le temple, j'ai enfin pu voir tes capacités, ton aura dépasse la mienne… Et tu arrives à lire dans les pensées, un pouvoir que je n'ai jamais su maîtriser ! Je suis fière et admiratif de tes talents, tes forces mentales ont atteint l'illumination que j'ai toujours recherchée. Tu es la perfection ma fille. Tu apporteras l'avènement d'une nouvelle ère avec la découverte d'un grand savoir: le trésor oublié d'Hermès.
- Mais… Non père ! Je ne reflète pas une telle grandeur, je suis tout juste inspirée, je… je suis loin d'avoir atteint le nirvana: symbole de la beauté et de la sagesse, source de l'intelligence universelle ! Seuls des hommes tels que Bouddha, Jésus et Mahomet ont été des exemples de cet état de perfection que tout homme peut espérer atteindre durant sa vie. Ils ont su focaliser leur être entièrement vers le bien et employer leur volonté pour servir Dieu !
- Tu es comme eux, et tu en feras de même, bientôt… Tout comme Moïse créateur de la nation israélite, fondateur du judaïsme, l'un des rares déifié de son vivant, tu guideras les âmes perdues. Mais il faut que tu saches ma fille que ce fils d'hébreux était lui aussi un initié d'Akhenaton !
- D'après les écrits biblique Moïse appartient au temps de Sethi 1er et de Ramsès.
- Baliverne ! Il était un disciple des sciences occultes qu'enseignait Akhenaton dans ses écoles des mystères. Ce pharaon illuminé, était directement conseillé par Hermès, avec son aide il voulait poser les bases d'une religion monothéiste, mais il fut assassiné par ses prêtres… C'est Moïse, aidé par les artéfacts du trismégiste, qui a pu transmettre cette nouvelle idéologie.
- Père, vous étiez vous-même l'apprentis d'Akhenaton lors de vos réunions célestes !
- Oui, tout comme Moïse à une époque lointaine… Je fus missionné par pharaon, jusqu'au jour ou je me suis senti plus fort, je souhaitais aller plus loin, connaître la source de ses pouvoirs et connaissances. Alors j'ai volé de mes propres ailes, m'attirant les foudres des Rose-Croix authentiques. On m'a souvent accusé d'hérétique alors qu'au contraire je voulais retrouver l'origine du savoir rosicrucien… Ainsi, j'ai pu remonter le temps, jusqu'à l'origine des Dieux. Et j'ai fini par décrypter la vérité. J'ai discerné l'aura d'Hermès à travers les siècles… Depuis plus de cinq mille ans les sages de la terre de Khem, les initiés Osiriens, ont codifiés les trois principes de sa science éternelle, divine et unique devant assurer la paix et le bonheur ici-bas et même après la tombe. Pendant des milliers d'années, les adorateurs d'Osiris ont réunis les éléments de cette science sacrée, et l'on transmis oralement aux élus dignes de les garder intactes, nous: les Rose-Croix. Il faut que je te raconte cette histoire telle que je l'ai retrouvée lors de mes nombreux voyages, et vue aux travers des transcriptions faites dans les écrits du trismégiste. À une époque où le déluge engloutissait l'Atlantide, où seuls quelques rescapés atlantes arrivèrent en Égypte et trouvèrent un monde rempli de sauvages. Avec leur avance technologique et spirituelle, ils furent accueillis et considérés comme des dieux, c'est ainsi que naquit le panthéon Égyptien. Et Osiris fut le premier roi des hommes… Tu connais la suite, sa mort précoce assassiné par son propre frère jaloux Seth, celui que les écrits bibliques appelleront plus tard Caïn. Puis la légende rapporte que la femme sœur, la reine Isis, a accompli le prodige de le ramener du monde des morts lors d'un rituel de momification. Et, depuis des millénaire, le dieu roi, ou plutôt son esprit, essaye d'éduquer les hommes, se faisant appeler le Trismégiste, un nom générique qui a traversé les millénaires, empruntant diverses identités. J'ai enfin comprit le pouvoir du trois fois grand aux identités multiples… Hermès et Osiris ne font qu'une seule et même personne ! Le dieu des morts se réincarne chez les vivants et continue son grand œuvre ! Et ses idées on déjà bouleversées le monde plusieurs fois…
- Il serait immortel?
- Oui, il revient sans cesse hanter les vivants et semble bloqué sur terre dans le monde matériel. En fait, il n'a jamais pu rejoindre les siens dans le Nil céleste et est condamné à errer ici-bas pour l'éternité.
- Pourquoi ne peut-il pas mourir ? Quelle est sa malédiction ?
- Je ne sais pas tout encore, mais laisse-moi t'expliquer l'origine de son étrange maladie. Je suppose qu'au tout départ, en tant qu'Osiris, cet atlante s'est imposé en souverain et a édicté ses lois, éduqué les hommes tel un père devant ses enfants, apportant avec lui l'agriculture et la religion de ces frères dieux. Puis il a enseigné les sciences de la médecine, de l'astronomie et de l'architecture. Son but était de faire évoluer ce monde, pour que les hommes des cavernes arrivent à s'élever, pour devenir comme eux, les bâtisseurs du peuple de la mer. Il était aimé de tous sauf par son propre frère, comme je te l'ai dis précédemment ! Mais Isis à contrecarrer les plans machiavéliques de Seth !
- Je connais l'histoire, ce n'est pas la peine de…
- Non! Tu es loin de tout savoir… La déesse du hasard et du destin, la magicienne par excellence, capable de repousser la maladie se sentit capable de lui rendre vie, la belle souveraine et femme d'Osiris, utilisa la force de son amour pour le faire revenir dans le monde des vivants sous les traits de son fils Horus…
- L'amour est une force qui permet de grands prodiges ! C'est donc elle qui l'a ressuscité !
- Réincarné serait le terme le plus approprié ! Dans un rituel incroyable elle a su ramener l'esprit d'Osiris pour le garder dans ses entrailles neuf mois, afin de le faire renaître au travers de sa descendance! Première réincarnation du dieu roi qui se succéda lui-même.
- Ainsi tout allait pour le mieux ! Il a pu reprendre le pouvoir, et retrouver sa reine.
- Pendant un temps seulement, car Isis a été contrainte, comme tous les atlantes, à partir vers la contrée des morts où elle est devenue la protectrice de la vie dans l'au-delà… Les atlantes vivaient longtemps mais leur vie ne durait qu'un siècle. Si bien qu'Horus fut le dernier atlante à régner en Égypte et seul Dieu à rester dans le monde des vivants. Au fil des années, accablé par le chagrin de ne pouvoir rejoindre sa bien aimée, celui qui traverse les siècles fit bâtir en son honneur deux énormes pyramides. Il espérait souder ainsi pour l'éternité deux triangles entrelacés, représentant leur incroyable union, matériel et spirituel, visible et invisible, tangible et intangible, vivant et mort, finies et infinies.
- C'est une histoire tragique père, l'union de l'impossible !
- Oui, et ce fut le début d'une longue et terrible errance pour ce demi-dieu, qui traversa les millénaires. J'ai retrouvé la trace de ce grand voyageur, au Tibet, en Inde, en Grèce, sous les traits de prophètes ou de philosophes. Pour te donner un exemple: il était Pythagore lorsqu'il posait ces dix principes : l'unité la multiplicité, la droite et la gauche, le male et la femelle, le repos et le mouvement, la lumière et les ténèbres, le bien et le mal, le carré et le rond, le pair et l'impair, la droite et la courbe. Il apprenait à ses disciples cette décade qui constituait sa très sainte Tétraktys et posait ainsi les bases des mathématiques modernes. Plus tard, il arrivait en Orient, à Jérusalem, pour régler une guerre qui n'en finissait pas. Une guerre absurde faite en son nom. Il se sentait responsable, se faisant appeler Joshua, ce Jésus enseigna que l'amour pouvait vaincre tous les maux, même la mort ! Il tenta à cette époque l'exploit d'Isis en ressuscitant Lazare… Mais sa magie ne faisait survivre les corps qu'une quarantaine de jours. Il souhaitait vaincre grâce à sa philosophie utopiste, basée sur l'amour et la résurrection, la haine que les hommes portaient toujours dans leur cœur. Mais devant l'ignorance et la cruauté, il a préféré souffrir et laisser ce monde à ses habitants. Il espérait qu'un jour ceux-ci finiraient par le comprendre.
- Et qu'est-il devenu aujourd'hui ?
- Je ne sais pas, sa dernière apparition connue remonte au seizième siècle, il était Léonard de Vinci, j'ai réussi à reconnaître ce caméléon, à percer le style de son écriture, de ses dessins, de ses idées… Et personne n'a jamais pu faire le rapprochement, mais vois tu, le fabuleux tableau de la Joconde, ce visage au regard mystérieux est la représentation parfaite d'Isis, la déesse qu'il avait perdu des millénaires auparavant, celle qui a emporté dans la mort le secret de sa malédiction, de sa réincarnation. Et ce portrait, cette femme, j'y ai longtemps songé, car je la voyais apparaître jour après jour dans tes traits ma chérie… Tu n'y as jamais fait attention, mais tu ressembles comme une jumelle à cette icône, à cette toile de maître, tu es si proche d'Isis… et dans ce monde rien n'est hasard… tout est…
- … écrit, prédit pour chacun de nous. finissa Estelle qui connaissait parfaitement la suite de cette devise qu'employait parfois son père.
- Oui, ma belle Isis…
Sur cette dernière parole, Papus, éreinté par ce discourt fleuve se retourna et s'endormit. Estelle, abasourdie par ce qu'elle venait d'entendre referma délicatement la porte de la chambre. Tout en marchant vers le hall d'entrer, elle avait la tête ailleurs. Les surprenantes révélations prenaient un sens quasiment inconcevable. Son imagination extrapolait déjà de folles hypothèses en repensant au dernier mot prononcé : «Isis». Quel crédit pouvait-elle lui accorder ? Qui était-elle vraiment ? Son père avait été précis, se pouvait-il qu'il ait raison ? Elle visualisait mentalement le célèbre tableau de la Joconde pour imaginer avec précision son visage. Tout en poursuivant sa démarche spirituelle elle restait dubitative. Pourquoi et comment un homme aussi érudit en était venu à penser qu'elle puisse être comme cette Mona-Lisa que le monde contemplait sans savoir ce qu'elle représentait ? D'où lui venait cette surprenante intuition ? Papus ne faisait jamais d'erreur, il n'avançait jamais rien sans être absolument sûr. Et c'était si prononcé cette ressemblance que ça en devenait comme une évidence gênante et obsédante. Elle sentait que la réponse était là, au fond elle-même. Sa vie pouvait-elle être le reflet d'une existence passée ou bien sa continuité ? Ce nom d'Isis résonnait si fort en son âme. Elle entra en méditation, son aura s'illumina et miraculeusement, le nom se mit à vibrer, il vivait encore à travers elle, il était chargé d'histoire, de visions, elle revoyait sans pouvoir se contrôler un désert, un fleuve, et toute une civilisation révolue… Elle se souvenait, et était prise de vertiges, tout prenait un sens nouveau : ce simple nom revêtait non seulement une idéologie qu'elle embrassait naturellement depuis sa naissance, mais aussi, inspirait l'admiration pour ce qu'elle avait été: une reine, une déesse mainte fois représentée dans les temples égyptiens. Son profile filiforme prenaient du relief pour se fondre en elle. Il n'était plus seulement la figuration d'une brune aux cheveux longs et aux traits fins vue de profile, portant parfois le disque solaire sur sa tête. La symbolique de cette auréole était plutôt celle d'une aura de grande pureté comme celle que l'on voue aux saints, comme celle que l'on pouvait percevoir en ce moment même car sa puissance la rendait visible.
- Isis, Mona-Lisa et moi, sommes plus proche que des sœurs… Nous sommes comme des jumelles, non, nous sommes la même entité: une seule et même personne.
Oui, sa théorie de l'unification semblait fondée. Les traits qu'Estelle pouvait observer chaque matin dans son miroir étaient bien identiques à ceux exposés au Louvre derrière une vitre blindée. Son regard perçant et mystérieux, celui qui observe tout, qui traverse les âmes était bien le sien. L'oeil de la connaissance, l'oeil des grands mystiques. Et si Mona-lisa arborait aussi un sourire éternel encré dans les pigments de peinture c'est qu'elle avait due être heureuse dans sa vie, le peintre avait su retranscrire ce sentiment qu'il avait du pouvoir observer il y a longtemps, très longtemps, des siècles, voir des millénaires plus tôt. Ce sentiment amoureux reflétait tant de bonheur assouvi, de sérénité. Il exprimait au travers de sa beauté, l'expression de la vertu. Une aptitude qu'Estelle avait recherchée et trouvée au travers de la philosophie Rose-Croix. Transcendant sa foi, elle avait récoltée les fruits de son travail quotidien, en accédant aux pouvoirs de l'esprit. Des dons qu'elle avait possédé il y a bien longtemps, dans une autre vie. Seul un lui échappait encore. Une magie qu'elle ne pouvait obtenir seule: l'amour, celui qui transforme les visages, inspire la satisfaction et augmente la beauté en parant le sourire de contentement. Une puissance d'attraction qui avait été capable, il y a des millénaires du prodige le plus incroyable. Et seul un grand amour pouvait expliquer le pourquoi de sa naissance, ou plutôt, de sa RENAISSANCE ! Elle se sentait prête à endosser son rôle de Reine, afin de retrouver son ancien statut. Mais surtout, prête à donner et recevoir de l'amour. Après cette courte escapade spirituelle ou elle avait retrouvé ses origines, son aura retrouva une forme normale. Estelle rejoignit la réalité et partit en quête d'informations sur la situation des Ordres unis. Elle se sentait davantage impliquée et concernée par les projets de son père.
Arrivée sur le perron, elle regardait d'un œil songeur s'affairer ses frères Rosicruciens et les chevaliers Templiers. Telles des fourmis, tous semblaient courir en tout sens. Le plus important se jouait là. La première bataille était une épreuve contre le temps, avant que les troupes de police ne puissent intervenir. Il fallait à tout prix tenter de sauvegarder leur idéologie en protégeant des secrets et d'antiques reliques. Le commissaire Marquez avait réussi, sans le vouloir, à mettre le feu aux poudres, à emballer la machine de guerre, semant panique et anarchie avec son intrusion inopinée au sein même de leur sanctuaire. C'était comme si cet homme bourru avait accidentellement ou négligemment donné un coup de pied dans leur belle fourmilière. Et dire qu'elle avait protégée sa fuite, elle qui était sensée représenter la Reine, celle qui protège et dirige son temple. Elle en venait presque à regretter son geste. Elle aurait du montrer l'exemple, laisser son père agir, même si ça voulait dire: donner la mort, et exécuter un innocent, pourquoi se fallait-il que se soit lui? Leurs destins étaient indiscutablement liés à ce que ce policier avait pu faire ou dire. À cet homme énigmatique et insignifiant qui pouvait réduire à néant des secrets ancestraux d'initiés et des années de préparatifs. À moins qu'elle puisse laver son erreur. Elle se devait d'endiguer cette catastrophique hémorragie pour sauver se qui pouvait l'être encore. Mais comment intervenir ?
Les Rose-Croix authentiques, avaient prit l'habitude depuis l'antiquité de protéger leurs arrières en s'alliant à des ordres militaires, ils avaient même créés récemment les Illuminatis. De nos jours, la Rose Croix du Graal et du Temple, pour accomplir son dessein, son grand œuvre, faisait appel à un l'Ordre militaire Templiers. Grâce à eux, leur rêve utopique était sur le point de s'accomplir: ils espéraient depuis longtemps élever la conscience humaine, de la pousser vers la spiritualité, de faire grandir les hommes, pour les illuminés d'une divine lumière. Pour avoir une influence significative, les hauts dignitaires Rosicruciens officiaient la plus part du temps dans les hautes sphères politiques. Ils avaient une telle sagesse qu'ils arrivaient à diriger dans l'ombre des opérations d'envergure sous couvert des pouvoirs qui leurs étaient conférés. Malgré cela, par le passé, l'Ordre des Templiers avait été défait, mais la Rose-Croix avait toujours miraculeusement survécu, grâce à son culte du secret. Un Rose-Croix, s'il était dévoilé, perdait sa qualité. C'était la raison pour laquelle jamais personne n'avait pu obtenir un nom, et aucune certitude quant aux membres de cette Société. Même pourchassée, elle avait toujours pu agir dans l'ombre sauvegardant ses trésors et sa culture, en faisant souvent croire que leur Ordre était mort alors qu'il n'était qu'en sommeil… À partir d'aujourd'hui, il en serait de même…
Depuis son poste, la belle observait l'effervescence et priait silencieusement, surveillant les opérations menées depuis le parvis, qui s'était pour l'occasion transformé en véritable base de commandement. Estelle constata que peu à peu tout rentrait dans l'ordre. Le parking se vidait progressivement des véhicules qui s'y étaient entassés pour la cérémonie de sa mère. Le vieil Estéban, en leader, véritable général, arrivait à organiser les départs précipités de ses moines soldats. Secondé par son sénéchal, ils orchestraient de main de maître l'évacuation générale du château. Ils employaient une méthode qui avait déjà porté ces fruits des siècles auparavant pour cacher leur fabuleux trésor, lorsque le roi Philippe le Bel avait voulu s'emparer de leurs richesses. L'organisation sans faille de cette armée était belle à voir. Tout le monde avait sa place et savait exactement ce qu'il devait faire. C'était de bon augure pour mener la dernière croisade de l'Ordre du Temple sur les bords du Nil… Une croisade commanditée par son père, qui offrirait au monde le trône de Dieu: dernier espoir d'une humanité décadente… Estelle gardait une confiance aveugle pour ses combattants de Dieu qu'elle admirait de son promontoire. Pourtant, elle voulait en savoir davantage. Quelle serait la stratégie employée par Maître Estéban, pour les sortir de cette impasse ? Il avait la sagesse de ceux qui savent exactement quoi faire en toute occasion. Elle pouvait vérifier une fois de plus que son expérience était toujours aussi utile et précieuse. Sans effort, elle pénétra les pensées du Maître Templier, elle y voyait son total dévouement à leur cause et apprit avec une grande satisfaction qu'il attendait le retour des deux fuyards. Les chevaliers avaient donc réussis à récupérer vivants le Commissaire et son chauffeur d'infortune. Elle était soulagée. En cela, Estéban avait suivi ses recommandations. Malgré cette bonne nouvelle, les pensées du sage restaient baignées dans une profonde tristesse. La mystique y lisait la cause: la mort brutale de son disciple, le Commandeur Simon, qui avait succombé au Louvre. Qui avait osé affronter et tuer la plus fine lame Templière ? Le guerrier par excellence ? Elle se signa peinée, et descendit les quelques marches qui les séparaient, tout en se posant des questions sur cette funeste journée, qui voyait disparaître sa mère et un commandeur: de lourdes pertes.
Les derniers véhicules étaient sur le point de partir, Templiers et Rose-Croix auraient bientôt complètement désertés le château, ne laissant uniquement derrière eux que les propriétaires des lieux. Seule une limousine remontait à vive allure et à contre-courant le flot de véhicules. La femme en noir avait rejoint le Maître Templier, tous deux se dirigèrent vers la limousine qui venait de s'arrêter au centre du parking. La première portière à s'ouvrir fut celle du chauffeur qui se dirigea directement vers Estéban. Sortirent ensuite, de façon désordonnée, quatre templiers qui portaient non sans mal, le corps convulsif du commissaire Marquez, celui-ci lançait des coups de pieds en veux-tu en voila pour essayer de sortir de l'étreinte des moines soldats. Le conducteur s'agenouilla, puis se prosterna, dès lors Estéban savait que la mission était un échec. Le subalterne, sous l'oreille attentive du Maître commença à raconter leur terrifiante mésaventure.
- Nous avons échoué Maître ! Le diable en personne est venu entraver notre route !
- Expliquez-vous Maréchal ! Et peut-être serai-je clément!
- Lorsque je vous ai appelé nous maîtrisions la situation, nous étions en train de ramener le premier prisonnier, l'homme à la moustache, celui qui s'est enfuit du temple. Et el Diablo est apparue sous les traits d'une femme !
- Une femme ? Que me chantes-tu là?
- Oui, elle était possédée maître… J'ai entraperçu son aura… Une aura funeste ! Cette monstruosité portait des vêtements égyptiens, et nous a combattu avec un fouet et un sceptre !
- Les insignes de Pharaon ! Mais que pouvait une femme, même possédée, contre un contingent Templier ?
- C'était une redoutable guerrière qui ne mourrait pas lorsqu'elle se faisait embrocher. Cinq frères sont morts avant qu'elle ne trépasse et succombe à la taille. Mais il s'est relevé !
- Comment? Qui ?
- Le démon ! J'ai vu l'aura maléfique s'intégrer au chauffard que nous traquions. Mes frères chevaliers ont croisé le fer contre ce fantôme. En moins d'une minute six de nos frères sont morts… Jamais je n'ai vu manier l'épée avec autant de dextérité et de sauvagerie. Et ce diable a dit qu'il viendrait reprendre ce qui lui a été volé.
- L'emblème pyramidal… Estéban songeait à l'objet qu'il avait dérobé au Louvre.
- Ce monstre dit s'appeler Hermès !
- Mon Dieu, quelle puissance avons nous réveilléau Louvre ?
Le nom du trismégiste éclaira le Maître Templier, qui comprenait conscience avec effrois de la nature de ce nouvel ennemi. Il se voyait confronté à une puissance: un nom oublié qui refaisait surface et c'était réincarné pour contrecarrer les plans de Dieu.
- Seul le chevalier Conrad a survécu à ce combat contre le malin, en fuyant le champ de bataille. reprit le Maréchal en baissant les yeux.
- Quoi ? Il a déserté ? Le lâche ! Il ne mérite pas la croix qu'il porte ! Il nous déshonore tous ! Qu'on le déshabille immédiatement ! Il a souillé le symbole du martyr du Christ, le sang versé par Jésus ! Calicem salutaris accipiam ! « Je vengerai la mort de Jésus-Christ par ma mort ». Ainsi, Jésus le Christ sacrifia son corps pour notre salut, nous devons être prêt de la même manière à mettre notre âme au service de nos frères ! Là est le véritable sacrifice bien plaisant à Dieu !
- Je… Nous avons pensés qu'il étais important de vous ramener au moins l'un d'eux ! Celui qui a vu !
- Oui ! Grâce à Dieu vous avez fait ce qui semble juste ! Mais la pénitence vous fera méditer ce qui est bien ou mal. Quant au Chevalier Conrad qu'on lui prenne son habit !
- Vous l'excommunié?
- Oui Maréchal ! Mettez le aux fers ! Rien n'est plus cher à notre seigneur que l'obéissance. Alors, lorsqu'une chose est commandée par le Maître qu'elle soit faite jusqu'au bout et sans réserve, comme ci c'était Dieu qui l'avait mandé. Ob auditu auris obedivit mihi, « Il m'a obéi dès qu'il m'a entendu ». Pour cette raison je demande à tous nos frères d'abandonner leur propre volonté ! Qu'aucun frère ne combatte, ni ne se repose selon sa propre volonté, mais selon les commandements du Maître auxquels tous doivent se soumettre. Qu'ils s'efforcent de suivre cette sentence de Jésus-Christ, qui dit : Non veni facere voluntatem meam, sed ejus qui misi me patris. « Je ne viens pas faire ma volonté mais la volonté de mon père qui m'a envoyé. »
- Très bien, je vais faire appel à un frère chapelain pour qu'il écoute la confession de Conrad.
- Soit, qu'il soit soumis au pardon, au repentis et au jugement afin qu'il soit pur au jour du dernier jugement. Est Auferte malum ex vollis, « Et enlevez les mauvais parmi vous. » Séparons nous de la compagnie de la mauvaise brebis, séparons nous des frères faibles!
Alors que le Maréchal et le Sénéchal arrachaient brutalement l'habit cérémonial du chevalier Conrad qui acceptait difficilement la sentence et pleurait sur son sort. Ce dernier n'avait pas dit un mot pour sa défense, être excommunié représentait un verdict bien supérieur à une condamnation à mort… On apporta devant le Maître, l'affaire suivante. Le commissaire Marquez, à moitié inconscient, était rudement traîné par trois Templiers devant le vieux sage.
- Que baragouine t-il ?
- Il délire depuis que nous l'avons récupéré, je pense qu'il a subit un grave traumatisme et souffre énormément, comme vous pouvez le constater son bras à moitié brûlé a une fracture ouverte.
- Nous devons tout de même le faire parler coûte que coûte ! Dussions-nous employer la torture… Je veux savoir ce qu'il a pu raconter avant de le faire taire à tout jamais !
C'est à cet instant précis qu'Estelle s'avança et se permis de proposer ses services.
- Laissez moi l'interroger à ma manière Maître Estéban, il ne pourra pas me mentir, ni rien me cacher ! Je saurai lier et délier les méandres de son esprit. suggéra la belle et énigmatique femme en noir tout en s'avançant vers le prisonnier.
- Faites place ! Laissez Dame Estelle de Lamer exercer son art ! approuva le vieux sage.
Elle n'était plus qu'à un mètre du blessé, son cœur se serra, de sa main droite elle survola le bras cassé et noircis par la morsure de la flamme du moustachu. Elle utilisait ses pouvoirs de guérison pour stopper les douleurs vives que le Commissaire endurait encore. Son corps était toujours parcouru par de spasmes.
- Je commence par atténuer le feu de sa brûlure, cela l'empêche de retrouver ses esprits, voilà, maintenant je vais explorer sa mémoire. commenta Estelle.
Elle se concentrait pour développer ses pouvoirs psychiques et alla directement puiser l'information qu'elle cherchait à sa source. La première information qui lui parvint fut un élan d'amour, Felipe l'aimait… Il avait cessé de gesticuler comme un lombric que l'on vient d'écraser, les traits de son visage reprenait forme humaine, le masque de la douleur et de la crispation laissait place à de la béatitude, il avait ouvert en grand ses yeux marrons et semblait drogué, saoulé par la beauté de celle qu'il observait. Estelle apposa sa main gauche sur son front en sueur.
- J'y suis, c'est très clair: pendant la poursuite, il a pu laisser un message sur le répondeur de sa secrétaire avec son téléphone portable. Il a remué terre et ciel pour faire intervenir toutes les forces de police.
- C'est ce que je craignais ! protesta Estéban qui attendait chaque parole avec une inquiétude marquée.
- Puis tout se brouille avec un accident ! surenchérie Estelle. Je vais remonter le temps pour voir ce qu'il sait de nous… Je vois qu'il connaît le passage secret qui mène dans notre temple, et il a entendu une partie du discours de mon père…
À chaque parole Estéban sortait un peu plus de son fourreau son épée qu'il n'aimait pas employer.
- Il en sait trop ! Inutile de continuer, je dois l'éliminer. finit par dire Estéban d'un ton contraint et résolu.
- Attendez ! répondit Estelle en s'interposant. Le tuer ne résoudra rien, bien au contraire, cela ne fera qu'augmenter les soupçons qui pèsent à présent sur nous ! Nous devons plutôt l'utiliser, le discréditer aux yeux des siens. J'ai les moyens d'effacer ses souvenirs ! Nous allons nous servir de lui comme d'un sombre pantin !
- D'accord je suis prêt à courir le risque ! J'espère que êtes capable d'accomplir un tel prodige.
- Ca va être l'enfance de l'art avec un esprit aussi primaire! Je peux imposer ma volonté…
- Qu'il en soit ainsi ! répondit Estèban en rangeant son épée dans son fourreau. Prenez l'épée de l'Esprit, la seule arme offensive, avec la prière, qui est la parole de Dieu. Et que le Seigneur nous vienne en aide.
Estelle ne se fit pas prier très longtemps. Son esprit était une arme redoutable, elle incisait les souvenirs du commissaire, rayant les derniers événements de sa mémoire. L'état du commissaire était épileptique sa tête sursautait à chaque assaut mental. Puis tout redevint calme, Estelle avait l'air satisfaite. Felipe rouvrit les yeux et s'extasia.
- Oh, un ange noir, je dois être au paradis, déclama Marquez en regardant les yeux d'Estelle.
Une vive douleur au bras lui rappela aussitôt qu'il était toujours vivant. Mais pas moyen de se rappeler quoique ce soit. Il ne savait plus rien de la jeune fille qu'il admirait à présent, ou si une seule chose lui restait: il l'aimait et la désirait. Pour le reste, c'était un véritable black-out. Il ne se rappelait strictement rien de cette journée pourtant riche en événement. Il était devenu amnésique.
- Qu'est ce que je fou là bordel… surenchérit-il en regardant tout autour de lui.
- Vous avez eu un accident, nous allons vous soigner commissaire. répondit doucement la belle. Emmenez-le dans ma chambre et dites au majordome de le soigner comme un hôte de marque !
Estéban paraissait satisfait, la magie qu'employait Estelle s'avérait plus efficace que l'acte violent et immoral qu'il s'apprêtait à commettre. Alors que le commissaire était ramené vers le château. Le vieux sage proféra ces paroles.
- Dites à votre père que nous accompagnerons la Rose Croix du Temple et du Graal ! Votre croisade est la notre ! Elle saura nous mener ensemble, dés demain, sur les terres sacrées d'Égypte pour retrouver le trésor du Temple ultime de Dieu. Nous apporterons la parole du divin ! Non nobis domine non nobis sed nomini tuo da gloriam. « Non pas à nous Seigneur, non pas à nous, mais à ton Nom, donne la gloire ».
- Merci… répondit Estelle en le regardant partir…
Elle restait seule perdue dans ses pensées sur le grand parking déserté, s'apprêtant à recevoir la police qui ne saurait tarder. Les paroles brutales et désespérées du Commissaire Marquez qu'elle avait su déceler résonnaient encore en elle, et lui faisaient peur. «Rameutez la gendarmerie, toutes les polices de France et de Navarre, même les municipaux, la légion étrangère s'il faut aussi, ainsi que le RAID et les CRS. Envoyez les tous au château d'Ermenonville et arrêtez moi tous ces fanatiques !» Mais elle était loin de s'attendre à voir revenir sur les lieux de leur crime ces deux inspecteurs là…
Frank conduisait l'ambulance de son seul bras valide. Même s'il avait prit le temps de se soigner au grand damne d'un Julien peu enclin à l'attendre, il restait néanmoins livide, perturbé et inquiet et redoutait surtout que l'âme de son jeune apprenti ne soit définitivement perdue dans les limbes du monde invisible. Une âme de plus, vampirisée par l'esprit millénaire d'Osiris. Il se posait aussi beaucoup de questions concernant le devenir de son Ordre. La guerre fratricide entre les deux Magistères de la Rose pouvait finir par détruire ou ternir leur idéologie. Qu'allait devenir la terre sans garde fou, sans eux, les Maîtres Rosicruciens, qui guidaient depuis l'origine de la civilisation les hommes vers le chemin de la connaissance ? Il ne préférait pas y penser et au contraire se rappelait des étapes franchies: toutes les avancées que leur organisation avait accomplie ces dernières années. Il en était fier. En peu de temps, ils avaient réussis à faire progresser la spiritualité. Offrant ainsi des prises de conscience à l'humanité en œuvrant dans l'ombre de la politique tout en créant de grandes associations, humanitaire et militaire.
Au travers de la Croix Rouge, ils apportaient aux démunis leur science de la guérison. Ils étaient aussi à l'origine de projets de politique mondiale. Un organisme international était né permettant de rétablir la paix, partout ou la guerre sévissait. Récemment, leur armée: les casques bleus, sécurisaient les zones troublées. Avec Greenpeace, ils souhaitaient sensibiliser le monde en matière d'environnement. Chaque couleur représentait un thème qui leur était cher, un combat à mener. Le vert, pour la nature qu'il fallait admirer, sauvegarder et retrouver, le rouge, pour la santé et le sang versé, le bleu ciel pour l'armée de l'espérance, de la paie et enfin le rose, la fine couleur d'une fleur symbole de l'âme bienfaitrice de leur doctrine. Il y croyait si fort en cette rose, il était certain que l'harmonie triompherait un jour et délivrerait les hommes de leur ignorance…
Julien, pendant ce temps, regardait la route défiler sans rien dire. Il secouait juste par moment la tête de gauche à droite en signe de désaccord. L'ambiance dans l'habitacle médicalisé était pesante, silencieuse. Hermès lisait les pensées et les interrogations de son guide qui n'avait pas foi en lui. Il était déçu, mais pas étonné. À une autre époque, l'un de ses apôtres, Judas l'Iscariote, le plus cultivé, avait émit lui aussi des doutes. Ce soir, c'était Frank qui croyait que la solution se trouvait plutôt dans une Rose-Croix qui avait évolué sans ses divins préceptes. Une Ordre hérétique qui se contentait de peu. Lui, ne visait que la perfection: un idéal. Le dieu vivant n'acceptait pas l'engouement de Frank pour un monde aussi décadent qui courait inexorablement à sa perte. Ce dévouement malsain, cet attachement à des valeurs et cultures dont le fond était mauvais et nuisible.
- Vous détruirez ma terre si je vous laisse faire ! finit-il par dire agacé de voir Frank s'entêter à croire plus en ses nombreux frères Rosicruciens plutôt qu'au leader incontesté et fondateur de son Ordre.
- Non Seigneur, nous saurons stopper la folie des hommes à temps. Les Maîtres invisibles m'ont… rétorqua Frank avant de se faire couper la parole.
- Comment oses-tu me contredire? Je suis le seul à pouvoir sauver ce monde ! Le seul qui sache faire la différence entre le bien et le mal ! Les ténèbres ne sont nulle part ailleurs qu'en vous-même ! C'est pourquoi vous projetez ce mal partout où vous passez ! Le mal: c'est l'ignorance de ce que vous êtes réellement ! S'il ne s'était pas glissé en vous, vous ne le verriez pas non plus à l'extérieur ! Et ce ne sont pas tes esprits invisibles qui pourront changer l'obscurité qui vous étreint !
Il était inutile de discuter, Frank n'avait pas les pouvoirs, ni la répartie pour contredire le Dieu télépathe qui lui violait ses pensées. Il avait eu tort de croire qu'un siècle de lumière se préparait grâce à ses Maîtres, ses pères spirituels, alors que c'était sûrement l'inverse qui était en marche, sous les traits de son disciple. Hermès paraissait décidé, dès qu'il le pourrait il remettrait les compteurs à zéro, comme il l'avait fait pour l'Atlantide. C'était pour cette raison qu'il était si pressé de retrouver la clef de sa pyramide, pour lancer les ténèbres, son apocalypse purificatrice qui devait laver de façon sanglante et radicale ce monde qu'il ne comprenait plus, qui l'avait dépassé. Un monde porteur d'espoir et de désespoir, capable du meilleur comme du pire, un monde que Frank avait malgré tout appris à aimer. Une terre riche de diverses cultures qui évoluaient dans l'anarchie d'idées neuves, et grandissait au fur et à mesure de ses erreurs. Il était certain que les fleurs de cette terre étaient riches de diversité et prêtent à éclore grâce au travail millénaire de ses frères qui avaient su guider les hommes comme des parents le font avec leurs enfants. Alors à quoi bon tuer des milliards d'innocents ? Combien de fois Dieu allait-il devoir utiliser son arme avant d'être satisfait ? Pourquoi supprimer des civilisations ? N'avait-il pas comprit que son Eden n'était qu'une utopie ? Un jardin irréaliste qu'il n'arriverait jamais à façonner! Les hommes ne sont pas des animaux que l'on peut mettre dans une cage dorée, pour les laisser éternellement prisonniers…
Le SAMU atteignit enfin son but, il franchissait le portail défoncé du domaine d'Ermenonville. Frank était surpris de voir la lourde grille en fer forgée à même le sol. Il se rappelait la longue attente que leur avaient fait subir la comtesse Éléonore derrière les lourds barreaux, avant de les laisser entrer ce matin. D'ailleurs, les deux inspecteurs étaient repartis comme des voleurs par le même chemin après avoir commis l'irréparable. Toute cette sombre histoire le rendait malade, lui qui n'avait que très rarement employé son arme de service durant toute sa longue carrière de flic avait été contraint de donner la mort à deux reprise en cette funeste journée… Deux innocentes victimes… Sa conscience avait du mal à accepter ce qu'il avait accompli au nom de la Rose… En remontant l'allée principale qui le menait au château, il lui semblait faire le parcours d'un pénitent. La nuit tombait lentement, parant les arbres d'ombres inquiétantes. Si bien que tout lui paraissait différent. Se sentant de plus en plus mal, oppressé, perdu en ce lieu hostile, siège d'un Ordre renégat, un vulgaire plagiat ! Un peu comme l'avait fait les protestants avec le catholicisme. Des copieurs qui avaient usurpés leur philosophie, volé des adeptes et percé de leurs grands secrets. Un Ordre qu'il souhaitait à tout prit abolir ce matin, ce soir, il n'en était plus aussi sur… Avait-il été endoctriné ? Il était trop tard pour se remettre en question…
Et ce n'était pas son jeune ami, transformé en très attendu qui pouvait lui rendre le sourire, ce messie de pacotille qui possédait le pouvoir de métempsychose, - dont l'âme Transmigrait d'un corps à l'autre - était bien différent de ce que Frank avait pu idéaliser. Alors que des millions d'être humains fanatisés auraient donné leur vie pour être à sa place et accompagner le divin seigneur dans sa quête. Lui, était contraint de lui obéir. Il regrettait presque de l'avoir côtoyé, son mythe s'écroulait, son esprit était envahi d'affreux doutes… Hermès-Osiris-Jésus, ce demi-dieu n'était pas que bonté absolue, comme les écrits s'évertuaient à le décrire. Il était un homme, comme un autre, pouvant faire le bien mais aussi le mal… Maintenant qu'ils arrivaient à leur destination, la gueule du loup, la tanière de son ennemi, sa mission s'achevait. Il serait bientôt libre, il avait réalisé son devoir jusqu'au bout, l'ironie de son destin s'accomplissait, les maîtres invisibles, sagement installés dans l'ambulance devaient être satisfait. Le Samu stoppa sa course au centre d'un parking complètement vide. Estelle qui était restée sur le parvis s'approcha, elle était intriguée. Le majordome avait-il fait du zèle en appelant des urgentistes pour soigner le bras du commissaire Marquez ? Elle s'attendait à voir des médecins sortir du véhicule. Lorsqu'elle reconnue le visage du conducteur son sang se glaça. L'innommable Frank Vestal était là, devant elle. Le tueur de sa mère était de retour. En regardant le second elle crue défaillir, elle reconnaissait instantanément son acolyte le jeune inspecteur… Et cet homme lui inspirait de la crainte, son aura inexistante était un phénomène complètement anormal. Pourquoi étaient-ils revenus ? Pour parachever leur crime ? Estelle recula, elle avait instinctivement déployée son aura pour se protéger car elle avait peur de leurs réactions, autan que de la sienne. Qu'allait-elle faire subir à ces monstres qui avaient abattus froidement sa mère ? Pour commencer, d'un mouvement de bras elle entrava psychiquement Frank, qui ne pouvait plus esquisser le moindre geste. Lui, pourtant un grand initié Rose-Croix était surpassé, réduit à n'être qu'un hochet dans les mains des puissances qui l'entourait. Jamais il n'aurait pu imaginer observer une aura aussi brillante. Elle éclairait la nuit d'or, la femme en noir éblouissait tout sur son passage. Il détourna les yeux.
Julien, était par contre fasciné, hébété par sa beauté retrouvée. Elle était vivante ! Sa belle Isis était redescendue des étoiles, du Nil céleste. Il avait immédiatement reconnu sa vibration, son aura, ainsi que ces traits parfaits qu'il connaissait par cœur. Rien n'était plus merveilleux que de la revoir, de la sentir rayonner. S'était merveilleux de la sentir, elle cherchait à entrer dans son esprit…
Estelle tentait vainement de pénétrer l'âme de Julien. Se sentant pour la première fois de sa vie impuissante, devant un mur immatériel totalement opaque elle implora de l'aide.
- Père donne moi la force, je ne suis pas capable de tuer les assassins de maman ! Je suis celle qui aime la vie, Mérésankh, Isis ! Je ne peux pas engendrer la mort ! cria-t-elle mentalement.
- Laisse-moi exprimer ma haine ! répondit Papus en pensées.
L'antiquaire s'était réveillé en sursaut à l'appel télépathe. Sorti de son lit, situé au deuxième étage du château, sous sa colère, une fenêtre explosa, comme projeté toute entière vers l'extérieur. Il ne se contrôlait plus, sa fille était en danger, il devait rendre sa justice, venger sa femme et en finir une fois pour toute avec les Rose-Croix authentiques qui se mettraient toujours au travers de sa route.
- Père, NON ! hurla Estelle en voyant son père en colère apparaître sous le linteau vide.
Julien leva les yeux vers l'ombre rouge qui embrasait la chambre du château. Cet homme dégageait une puissance considérable, parcourus d'éclairs, ses mains paraissaient baignée par d'étranges flammes. Surprit, le demi-dieu préféra observer celui dont l'aura lui rappelait étrangement celle de Seth, son frère et ennemi juré, Dieu des tempêtes et de l'orage. Il allait devoir se méfier: pour la première fois depuis une éternité, il se retrouvait en présence de puissances capable de lui nuire. L'évolution avait donc réussie le prodige de faire évoluer l'humanité pendant son absence jusqu'au stade des êtres spirituels doués de pouvoirs. Stupéfait par le vertige de se retrouver enfin de nouveau parmi les siens, il admira la tempête qui s'abattit avec violence sur son guide.
Frank, quant à lui avait pu discerner au-delà de cette aura particulière, le regard rouge et aveugle de ce démon surpuissant braqué sur lui. Papus n'avait nul besoin de le voir, il discernait parfaitement les contours de la vie de l'inspecteur, et la foudre s'abattait comme prévu par ses frères invisibles sur lui. D'ailleurs, Frank, méritait ce châtiment légitime après la froide exécution d'Éléonore. Pour sa défense l'inspecteur avait usé de toute son énergie vitale, pour dans un ultime effort arriver à écarter ses bras en croix et briser l'étau mystique qui l'immobilisait afin de ce protéger des foudres. Se croyant momentanément à l'abri derrière ce bouclier psychique, il attendait l'attaque suivante de son ennemi. Mais le Grand Maître avait déjà en main son cœur, les flammes léchaient l'organe. Frank, comprit très vite qu'il était inutile de résister: un brasier intérieur mettait son sang en ébullition. Il aurait voulu enlever ses vêtements, sa peau, sa vie. Mais Papus en avait décidé autrement et prenait un plaisir malsain à le voir mourir à petit feu. Alors que tous les regards étaient rivés sur l'infortuné inspecteur qui se tordait de douleur, trois fantômes passaient inaperçu… .
La combustion spontanée, prit lieu et place un peu partout en Frank qui se consuma de l'intérieur. Papus, fou allier, avait focalisé toutes ses pensées, toute sa haine, toute son énergie dévastatrice sur lui pour le réduire à néant. Si bien que les flammes finirent par déborder l'inspecteur qui était devenu une torche vivante. Julien n'avait rien pu faire devant cette cruauté, il regarda son guide tituber, puis s'écrouler après avoir gagné un repos éternel. De lui, il ne restait plus qu'un tas de cendre.
À cet instant précis, alors que Papus envisageait de s'occuper du deuxième inspecteur, les Maîtres invisibles rosicruciens choisirent d'apparaître sous leur forme fantomatique luminescente. Ils avaient réussi à se glisser sans que personne ne les remarque dans sa chambre. Depuis le début, après avoir commandité l'assassinat Éléonore, ils suivaient les pérégrinations de leur protégé et homme de main, Frank. Depuis l'élimination du second de Papus, ils attendaient sagement l'opportunité de se débarrasser de leur ennemi le plus puissant. Ils étaient enfin proches de leur but, situés juste derrière lui. Estelle les aperçut, elle venait de comprendre… Toute cette mise en scène n'était qu'un piège. Frank Vestal n'était qu'un appas.
- Attention Père ! dit-elle en pointant du doigt les apparitions.
Il était trop tard, dans la chambre du soit disant traître de la rose, des trois halos fantomatique jaillit une bourrasque calculée qui bascula dans le vide l'antiquaire, qui, surprit avait juste eu le temps de se retourner. Défenestré, il s'écrasa sur le parvis la tête ma première.
- NNNNNOOOONNNNNNNNNNNNN !
Estelle se précipita et rejoignit son père. Elle serra son corps tout contre elle. L'âme était partie, il n'y avait plus aucun espoir de le ramener à la vie. Elle pleurait et regrettait de ne pas avoir été assez vigilante de ne pas avoir eu le pouvoir de le protéger. Elle n'avait pas eu le temps de lui dire combien elle l'aimait. Doucement, elle releva la tête vers les trois spectres assassins. Que pouvait-elle faire contre des êtres immatériels ? Les trois invisibles observaient le recueillement de la femme en noir. Son aura les effraya, mais unis, ils se sentaient invincibles. Seul Papus représentait un réel danger. La jeune femme était trop pure, son innocence la rendait vulnérable: elle était à leur merci.
- Que devons nous faire de la fille ?
- Elle représente un danger !
- Je ne sais pas…
- Elle en sait trop! Nous devons en finir ! Pour la Rose-Croix mes frères !
- Pour la Rose-Croix ! reprirent en cœur les esprits.
Julien s'était lentement approché d'elle, il n'était pas encore intervenu, mais ce qu'il avait pu observer lui suffisait.
- N'y pensez même pas ! Où je pourrai vous détruire dans la seconde ! jura Julien en les toisant du regard.
Une aura s'était formée autour de l'inspecteur, un soleil éblouissant qui prit au dépourvu la maigre assemblée. Un seul rayon de lumière émanent de cette étoile vivante aurait suffit à les disperser aux quatre vents. Dieu était là! Devant une telle démonstration de puissance les trois fantômes s'inclinèrent. Ils n'étaient pas de taille à lutter contre lui.
- Cessez cette guerre inutile. Il n'existe qu'une Rose-Croix ! Et c'est la mienne ! Celle-ci: Rosae-Crucis ! reprit Julien en emboîtant son fouet dans son sceptre. Voici la clef de la pyramide celle qui peut changer la face de ce monde ! scanda-t-il en portant haut son emblème. Sous cette bannière se déclinent vos deux Ordres, vous servez la même cause. Ma philosophie ! Vous ne proposez que le reflet de ce que j'ai bâti il y a longtemps. Alors cessez de vous combattre et faites avancer ce monde ensemble, comme des fraters et des sorrors raisonnables.
- Mais, ils ont tués mes parents ! cria Estelle inconsolable.
- La Roseraie du Temple a percé nos mystères, dénaturé notre doctrine ! reprirent en cœur les apparitions.
- Taisez-vous ! La guerre est terminée. Et toi, Isis, tu aura la tache d'être ma représentante, mon premier Pharaon. Le lien relayé entre les hommes et leur Dieu ! Et vous, vous serez ses conseillés et la seconderez.
Les invisibles se prosternèrent devant la femme en noir et le demi-dieu, après avoir acquiescé, ils disparurent complètement. La très ancienne religion récupérait ses lettres de noblesse, une religion qui allait faire beaucoup d'ombre et de lumières sur les croyances actuels… Mais Estelle enlaçait toujours le corps sans vie de son père et restait inconsolable.
- Laisse-le ! Ce n'est plus qu'une enveloppe vide. Il est parti rejoindre les étoiles.
- Qui es-tu ? Toi qui n'a pas de cœur !
- Je suis celui qui a expérimenté toutes les formes de morts… Je suis le maître des mystères… On m'a démembré, dispersé mon corps pour que ce perde les secrets de notre belle civilisation. Mais toi, Isis ! Tu as refusée de te soumettre au malheur. Tu as su délier par ton amour les liens de mon trépas. Je suis celui qui t'aime à en mourir, celui qui a enfin l'espoir de te rendre ton amour !
- Osiris !
Estelle était surprise, mais elle sentait un formidable élan la submerger.
- Tu as su rassemblé mes membres, tu as ouvert mes yeux qui étaient clos, tu as étendu mes jambes découpées, et j'ai de nouveau eu conscience grâce à mon cœur. Depuis, je ne cesse de revivre, tu m'as sauvé du sommeil de la mort. Tu as accomplit ce miracle et aujourd'hui encore tu réalise le prodige de redescendre du ciel pour que notre amour triomphe ! Toi la si mystérieuse et pourtant si réelle… Ne doute pas de ce que tu ressent, de ce qui s'éveille en toi ! Tu es la Grande déesse Isis, lunaire et solaire, la maîtresse de la vie et avec toi et je suis maître de la totalité, possesseur de vie.
Sa mémoire lui revenait par bribes, elle se rappelait, la dernière fois qu'ils avaient fait l'amour ensemble, lui n'était plus qu'une momie, un corps transfiguré qu'elle avait réussi à reconstituer magiquement. Elle n'était plus une femme mais la magie de la lumière sur la mort. Complètement surnaturelle, leur union unique avait donné la vie au cœur de la mort. Ses visions se faisaient de plus en plus précise. Elle revoyait en songe le visage de la momie, celui du beau et jeune Osiris, un visage qu'elle avait aimé plus que sa vie. Elle se rappelait qu'a chacun de ses somptueux déhanchés, son plaisir grandissait… Elle avait vu l'âme de son époux doucement réintégrer son corps de pierre pour chacun de ses mouvements et caresses… Elle qui était en transe dans une danse sexuelle magnifique. Elle avait senti monter en elle la puissance virile du Roi-Dieu jusqu'à ce que les époux atteignent l'ultime félicité… L'illumination. Et c'est ainsi qu'Osiris avait pu ouvrir les yeux dans un éclair flamboyant…
- Pourquoi suis-je revenu ? demanda la belle aux souvenirs confus.
- Pour sauver notre amour… « L'Avaha»… répondit Julien en s'approchant tendrement de sa reine retrouvée.
Lorsque Julien la saisie à la taille, tout lui paru soudainement plus clair. Elle pouvait lire dans les pensées intimes du Dieu. Alors que ce dernier approchait ses lèvres, elle visualisait comme dans un film en accélérés les grandes lignes de sa vie, une vie composée de milliers de vies ! Sa langue commença à partager du bonheur… Elle l'aimait depuis si longtemps, s'était si profond comme sentiment. Mais un frisson d'effroi lui traversa l'échine. Pendant ce baiser, les visions la débordaient ! Des images de plus en plus sanglantes affluaient sans relâche. Elle y voyait son Osiris tuer et massacrer des dizaines des peuples, il était devenu violent, sanguinaire, tout le contraire de ce qu'il était à l'origine. Finalement équerrée, pour arrêter ce défilement d'horreurs, sans hésiter, elle le repoussa ! Bien qu'elle l'aimait toujours, elle rejetait ce qu'il était devenu, ce qu'il avait commis.
- Ne me touche pas ! Je vois enfin clair ! Comment as-tu pu faire de telles abominations? demanda Estelle en fronçant les sourcils.
- Que veux-tu dire ? s'indigna le demi-dieu. Nous sommes fait l'un pour l'autre ! Je t'aime…
- Tu as changé, tu n'es plus le même homme, celui qui était doué d'une sagesse infinie, le maître de tous les arts, portant haut l'amour dans son cœur.
- Je n'ai jamais cessé de t'aimer ! répliqua Julien.
- Tu es si différent… Je sens le mal qui s'est glissé en toi! Ton aura s'est ternie, voilée…
- Impossible !
- Je vois la haine, la colère, ces valeurs néfastes se sont immiscées au plus profond de ton âme. Tu ne peux rien me cacher. Mon œil arrive à lire ton cœur. Ta longue et triste errance sur terre t'a transformée.
- Ainsi tu me vois comme corrompu ! Comment est-ce possible ? Suis-je devenu ce que j'exècre ? Oui… Peut-être as-tu raison ! Tu es si belle, si merveilleuse, je ne te mérite pas, je suis maudit ! Je ne sais plus discerner le bien du mal ! Je suis aveugle…
- Si je suis revenue des étoiles c'est certainement pour te montrer tes erreurs, pour t'empêcher de semer la terreur ! Tu as donné la mort trop souvent, mené trop de guerres, voit ce que tu as accomplit ! Ce monde te ressemble ! Tu n'as pas su tenir ta promesse !
- Je regagnerai ton amour Isis ! Je t'en fais le serment, j'y passerai mille vies mais je couvrirai ce monde de fleur pour toi, j'apporterai la paix aux peuples. Maintenant que je sais que tu peux me revenir ! N'ai crainte mon aimée, ce qui a changé une fois peut de nouveau regagner ton cœur, dans un siècle ou dans des millénaires peut m'importe, mais accorde moi le temps de te prouver mon amour infini, laisse-moi une chance… implora le dieu en prenant la main de sa belle Isis.
- J'accepte ! J'ai confiance en toi, tu es et restera mon Hérault, tu sauras recouvrer la vue ! Retrouver l'amour que j'ai gardé en moi !
- Alors qu'il en soit ainsi ! En gage de parole je t'offre la clef de la connaissance, je ne pourrais plus nuire sans elle ! Fais en bon usage… Isis…
Julien déposa aux pieds de sa reine la Rose-Croix composée du sceptre «heqa» et du fouet «nekhakha» sans la quitter des yeux. Comme si chaque seconde comptait, comme s'il voulait figer et graver dans sa mémoire les courbes de son visage. La vie d'Isis était beaucoup plus importante que sa propre existence car elle avait su rester pure. Les anciens amants ne détournaient pas leur regard, l'amour était toujours là, omniprésent. Maisle corps de Julien s'effondra emportant avec lui ce maigre souvenir. L'esprit du dieu, son «Kha», était parti rejoindre son support éternel, sa momie, pour méditer et retrouver ses origines. Estelle, regarda tendrement le corps inerte, elle sentait une déchirure en elle. L'âme d'Osiris s'était brutalement envolée. Abandonnant un corps comateux qu'elle se devait de sauver. Sa connaissance extralucide et ses dons de guérisons réussirent à rendre la vie à son propriétaire, le jeune inspecteur. Elle aussi apprenait à pardonner. Elle ramassa l'emblème sacré et ajouta à sa base l'objet qu'elle avait retrouvé au creux de la main de son père: la petite pyramide. Elle s'emboîta parfaitement. La Rose-Croix, clef de la pyramide était enfin complète.
****
Une heure plus tard, l'intervention musclée de la police fut titanesque, le château était assiégé par les forces synchronisées du RAID, de la police et de la gendarmerie. Deux hélicoptères braquaient en permanence leur DCA sur les abords du château à la recherche de fugitifs, tandis qu'une vingtaine de camions et de voitures de police prenaient d'assaut le parking. Les deux tons et autre haut parleurs hurlaient et intimaient l'ordre aux assiégés de sortir. Seul un homme, en pyjama, emprunta la grande porte et fut rapidement cerné et arrêté. Les projecteurs restaient braqués sur l'interpellé qui hurlait son innocence.
- Qu'est ce que c'est que ce bordel ? Mais arrêtez ! Vous me fait
| |
Frank conduisait l'ambulance de son seul bras valide. Même s'il avait prit le temps de se soigner au grand damne d'un Julien peu enclin à l'attendre, il restait néanmoins livide, perturbé et inquiet et redoutait surtout que l'âme de son jeune apprenti ne soit définitivement perdue dans les limbes du monde invisible. Une âme de plus, vampirisée par l'esprit millénaire d'Osiris. Il se posait aussi beaucoup de questions concernant le devenir de son Ordre. La guerre fratricide entre les deux Magistères de la Rose pouvait finir par détruire ou ternir leur idéologie. Qu'allait devenir la terre sans garde fou, sans eux, les Maîtres Rosicruciens, qui guidaient depuis l'origine de la civilisation les hommes vers le chemin de la connaissance ? Il ne préférait pas y penser et au contraire se rappelait des étapes franchies: toutes les avancées que leur organisation avait accomplie ces dernières années. Il en était fier. En peu de temps, ils avaient réussis à faire progresser la spiritualité. Offrant ainsi des prises de conscience à l'humanité en œuvrant dans l'ombre de la politique tout en créant de grandes associations, humanitaire et militaire.
Au travers de la Croix Rouge, ils apportaient aux démunis leur science de la guérison. Ils étaient aussi à l'origine de projets de politique mondiale. Un organisme international était né permettant de rétablir la paix, partout ou la guerre sévissait. Récemment, leur armée: les casques bleus, sécurisaient les zones troublées. Avec Greenpeace, ils souhaitaient sensibiliser le monde en matière d'environnement. Chaque couleur représentait un thème qui leur était cher, un combat à mener. Le vert, pour la nature qu'il fallait admirer, sauvegarder et retrouver, le rouge, pour la santé et le sang versé, le bleu ciel pour l'armée de l'espérance, de la paie et enfin le rose, la fine couleur d'une fleur symbole de l'âme bienfaitrice de leur doctrine. Il y croyait si fort en cette rose, il était certain que l'harmonie triompherait un jour et délivrerait les hommes de leur ignorance…
Julien, pendant ce temps, regardait la route défiler sans rien dire. Il secouait juste par moment la tête de gauche à droite en signe de désaccord. L'ambiance dans l'habitacle médicalisé était pesante, silencieuse. Hermès lisait les pensées et les interrogations de son guide qui n'avait pas foi en lui. Il était déçu, mais pas étonné. À une autre époque, l'un de ses apôtres, Judas l'Iscariote, le plus cultivé, avait émit lui aussi des doutes. Ce soir, c'était Frank qui croyait que la solution se trouvait plutôt dans une Rose-Croix qui avait évolué sans ses divins préceptes. Une Ordre hérétique qui se contentait de peu. Lui, ne visait que la perfection: un idéal. Le dieu vivant n'acceptait pas l'engouement de Frank pour un monde aussi décadent qui courait inexorablement à sa perte. Ce dévouement malsain, cet attachement à des valeurs et cultures dont le fond était mauvais et nuisible.
- Vous détruirez ma terre si je vous laisse faire ! finit-il par dire agacé de voir Frank s'entêter à croire plus en ses nombreux frères Rosicruciens plutôt qu'au leader incontesté et fondateur de son Ordre.
- Non Seigneur, nous saurons stopper la folie des hommes à temps. Les Maîtres invisibles m'ont… rétorqua Frank avant de se faire couper la parole.
- Comment oses-tu me contredire? Je suis le seul à pouvoir sauver ce monde ! Le seul qui sache faire la différence entre le bien et le mal ! Les ténèbres ne sont nulle part ailleurs qu'en vous-même ! C'est pourquoi vous projetez ce mal partout où vous passez ! Le mal: c'est l'ignorance de ce que vous êtes réellement ! S'il ne s'était pas glissé en vous, vous ne le verriez pas non plus à l'extérieur ! Et ce ne sont pas tes esprits invisibles qui pourront changer l'obscurité qui vous étreint !
Il était inutile de discuter, Frank n'avait pas les pouvoirs, ni la répartie pour contredire le Dieu télépathe qui lui violait ses pensées. Il avait eu tort de croire qu'un siècle de lumière se préparait grâce à ses Maîtres, ses pères spirituels, alors que c'était sûrement l'inverse qui était en marche, sous les traits de son disciple. Hermès paraissait décidé, dès qu'il le pourrait il remettrait les compteurs à zéro, comme il l'avait fait pour l'Atlantide. C'était pour cette raison qu'il était si pressé de retrouver la clef de sa pyramide, pour lancer les ténèbres, son apocalypse purificatrice qui devait laver de façon sanglante et radicale ce monde qu'il ne comprenait plus, qui l'avait dépassé. Un monde porteur d'espoir et de désespoir, capable du meilleur comme du pire, un monde que Frank avait malgré tout appris à aimer. Une terre riche de diverses cultures qui évoluaient dans l'anarchie d'idées neuves, et grandissait au fur et à mesure de ses erreurs. Il était certain que les fleurs de cette terre étaient riches de diversité et prêtent à éclore grâce au travail millénaire de ses frères qui avaient su guider les hommes comme des parents le font avec leurs enfants. Alors à quoi bon tuer des milliards d'innocents ? Combien de fois Dieu allait-il devoir utiliser son arme avant d'être satisfait ? Pourquoi supprimer des civilisations ? N'avait-il pas comprit que son Eden n'était qu'une utopie ? Un jardin irréaliste qu'il n'arriverait jamais à façonner! Les hommes ne sont pas des animaux que l'on peut mettre dans une cage dorée, pour les laisser éternellement prisonniers…
Le SAMU atteignit enfin son but, il franchissait le portail défoncé du domaine d'Ermenonville. Frank était surpris de voir la lourde grille en fer forgée à même le sol. Il se rappelait la longue attente que leur avaient fait subir la comtesse Éléonore derrière les lourds barreaux, avant de les laisser entrer ce matin. D'ailleurs, les deux inspecteurs étaient repartis comme des voleurs par le même chemin après avoir commis l'irréparable. Toute cette sombre histoire le rendait malade, lui qui n'avait que très rarement employé son arme de service durant toute sa longue carrière de flic avait été contraint de donner la mort à deux reprise en cette funeste journée… Deux innocentes victimes… Sa conscience avait du mal à accepter ce qu'il avait accompli au nom de la Rose… En remontant l'allée principale qui le menait au château, il lui semblait faire le parcours d'un pénitent. La nuit tombait lentement, parant les arbres d'ombres inquiétantes. Si bien que tout lui paraissait différent. Se sentant de plus en plus mal, oppressé, perdu en ce lieu hostile, siège d'un Ordre renégat, un vulgaire plagiat ! Un peu comme l'avait fait les protestants avec le catholicisme. Des copieurs qui avaient usurpés leur philosophie, volé des adeptes et percé de leurs grands secrets. Un Ordre qu'il souhaitait à tout prit abolir ce matin, ce soir, il n'en était plus aussi sur… Avait-il été endoctriné ? Il était trop tard pour se remettre en question…
Et ce n'était pas son jeune ami, transformé en très attendu qui pouvait lui rendre le sourire, ce messie de pacotille qui possédait le pouvoir de métempsychose, - dont l'âme Transmigrait d'un corps à l'autre - était bien différent de ce que Frank avait pu idéaliser. Alors que des millions d'être humains fanatisés auraient donné leur vie pour être à sa place et accompagner le divin seigneur dans sa quête. Lui, était contraint de lui obéir. Il regrettait presque de l'avoir côtoyé, son mythe s'écroulait, son esprit était envahi d'affreux doutes… Hermès-Osiris-Jésus, ce demi-dieu n'était pas que bonté absolue, comme les écrits s'évertuaient à le décrire. Il était un homme, comme un autre, pouvant faire le bien mais aussi le mal… Maintenant qu'ils arrivaient à leur destination, la gueule du loup, la tanière de son ennemi, sa mission s'achevait. Il serait bientôt libre, il avait réalisé son devoir jusqu'au bout, l'ironie de son destin s'accomplissait, les maîtres invisibles, sagement installés dans l'ambulance devaient être satisfait. Le Samu stoppa sa course au centre d'un parking complètement vide. Estelle qui était restée sur le parvis s'approcha, elle était intriguée. Le majordome avait-il fait du zèle en appelant des urgentistes pour soigner le bras du commissaire Marquez ? Elle s'attendait à voir des médecins sortir du véhicule. Lorsqu'elle reconnue le visage du conducteur son sang se glaça. L'innommable Frank Vestal était là, devant elle. Le tueur de sa mère était de retour. En regardant le second elle crue défaillir, elle reconnaissait instantanément son acolyte le jeune inspecteur… Et cet homme lui inspirait de la crainte, son aura inexistante était un phénomène complètement anormal. Pourquoi étaient-ils revenus ? Pour parachever leur crime ? Estelle recula, elle avait instinctivement déployée son aura pour se protéger car elle avait peur de leurs réactions, autan que de la sienne. Qu'allait-elle faire subir à ces monstres qui avaient abattus froidement sa mère ? Pour commencer, d'un mouvement de bras elle entrava psychiquement Frank, qui ne pouvait plus esquisser le moindre geste. Lui, pourtant un grand initié Rose-Croix était surpassé, réduit à n'être qu'un hochet dans les mains des puissances qui l'entourait. Jamais il n'aurait pu imaginer observer une aura aussi brillante. Elle éclairait la nuit d'or, la femme en noir éblouissait tout sur son passage. Il détourna les yeux.
Julien, était par contre fasciné, hébété par sa beauté retrouvée. Elle était vivante ! Sa belle Isis était redescendue des étoiles, du Nil céleste. Il avait immédiatement reconnu sa vibration, son aura, ainsi que ces traits parfaits qu'il connaissait par cœur. Rien n'était plus merveilleux que de la revoir, de la sentir rayonner. S'était merveilleux de la sentir, elle cherchait à entrer dans son esprit…
Estelle tentait vainement de pénétrer l'âme de Julien. Se sentant pour la première fois de sa vie impuissante, devant un mur immatériel totalement opaque elle implora de l'aide.
- Père donne moi la force, je ne suis pas capable de tuer les assassins de maman ! Je suis celle qui aime la vie, Mérésankh, Isis ! Je ne peux pas engendrer la mort ! cria-t-elle mentalement.
- Laisse-moi exprimer ma haine ! répondit Papus en pensées.
L'antiquaire s'était réveillé en sursaut à l'appel télépathe. Sorti de son lit, situé au deuxième étage du château, sous sa colère, une fenêtre explosa, comme projeté toute entière vers l'extérieur. Il ne se contrôlait plus, sa fille était en danger, il devait rendre sa justice, venger sa femme et en finir une fois pour toute avec les Rose-Croix authentiques qui se mettraient toujours au travers de sa route.
- Père, NON ! hurla Estelle en voyant son père en colère apparaître sous le linteau vide.
Julien leva les yeux vers l'ombre rouge qui embrasait la chambre du château. Cet homme dégageait une puissance considérable, parcourus d'éclairs, ses mains paraissaient baignée par d'étranges flammes. Surprit, le demi-dieu préféra observer celui dont l'aura lui rappelait étrangement celle de Seth, son frère et ennemi juré, Dieu des tempêtes et de l'orage. Il allait devoir se méfier: pour la première fois depuis une éternité, il se retrouvait en présence de puissances capable de lui nuire. L'évolution avait donc réussie le prodige de faire évoluer l'humanité pendant son absence jusqu'au stade des êtres spirituels doués de pouvoirs. Stupéfait par le vertige de se retrouver enfin de nouveau parmi les siens, il admira la tempête qui s'abattit avec violence sur son guide.
Frank, quant à lui avait pu discerner au-delà de cette aura particulière, le regard rouge et aveugle de ce démon surpuissant braqué sur lui. Papus n'avait nul besoin de le voir, il discernait parfaitement les contours de la vie de l'inspecteur, et la foudre s'abattait comme prévu par ses frères invisibles sur lui. D'ailleurs, Frank, méritait ce châtiment légitime après la froide exécution d'Éléonore. Pour sa défense l'inspecteur avait usé de toute son énergie vitale, pour dans un ultime effort arriver à écarter ses bras en croix et briser l'étau mystique qui l'immobilisait afin de ce protéger des foudres. Se croyant momentanément à l'abri derrière ce bouclier psychique, il attendait l'attaque suivante de son ennemi. Mais le Grand Maître avait déjà en main son cœur, les flammes léchaient l'organe. Frank, comprit très vite qu'il était inutile de résister: un brasier intérieur mettait son sang en ébullition. Il aurait voulu enlever ses vêtements, sa peau, sa vie. Mais Papus en avait décidé autrement et prenait un plaisir malsain à le voir mourir à petit feu. Alors que tous les regards étaient rivés sur l'infortuné inspecteur qui se tordait de douleur, trois fantômes passaient inaperçu… .
La combustion spontanée, prit lieu et place un peu partout en Frank qui se consuma de l'intérieur. Papus, fou allier, avait focalisé toutes ses pensées, toute sa haine, toute son énergie dévastatrice sur lui pour le réduire à néant. Si bien que les flammes finirent par déborder l'inspecteur qui était devenu une torche vivante. Julien n'avait rien pu faire devant cette cruauté, il regarda son guide tituber, puis s'écrouler après avoir gagné un repos éternel. De lui, il ne restait plus qu'un tas de cendre.
À cet instant précis, alors que Papus envisageait de s'occuper du deuxième inspecteur, les Maîtres invisibles rosicruciens choisirent d'apparaître sous leur forme fantomatique luminescente. Ils avaient réussi à se glisser sans que personne ne les remarque dans sa chambre. Depuis le début, après avoir commandité l'assassinat Éléonore, ils suivaient les pérégrinations de leur protégé et homme de main, Frank. Depuis l'élimination du second de Papus, ils attendaient sagement l'opportunité de se débarrasser de leur ennemi le plus puissant. Ils étaient enfin proches de leur but, situés juste derrière lui. Estelle les aperçut, elle venait de comprendre… Toute cette mise en scène n'était qu'un piège. Frank Vestal n'était qu'un appas.
- Attention Père ! dit-elle en pointant du doigt les apparitions.
Il était trop tard, dans la chambre du soit disant traître de la rose, des trois halos fantomatique jaillit une bourrasque calculée qui bascula dans le vide l'antiquaire, qui, surprit avait juste eu le temps de se retourner. Défenestré, il s'écrasa sur le parvis la tête ma première.
- NNNNNOOOONNNNNNNNNNNNN !
Estelle se précipita et rejoignit son père. Elle serra son corps tout contre elle. L'âme était partie, il n'y avait plus aucun espoir de le ramener à la vie. Elle pleurait et regrettait de ne pas avoir été assez vigilante de ne pas avoir eu le pouvoir de le protéger. Elle n'avait pas eu le temps de lui dire combien elle l'aimait. Doucement, elle releva la tête vers les trois spectres assassins. Que pouvait-elle faire contre des êtres immatériels ? Les trois invisibles observaient le recueillement de la femme en noir. Son aura les effraya, mais unis, ils se sentaient invincibles. Seul Papus représentait un réel danger. La jeune femme était trop pure, son innocence la rendait vulnérable: elle était à leur merci.
- Que devons nous faire de la fille ?
- Elle représente un danger !
- Je ne sais pas…
- Elle en sait trop! Nous devons en finir ! Pour la Rose-Croix mes frères !
- Pour la Rose-Croix ! reprirent en cœur les esprits.
Julien s'était lentement approché d'elle, il n'était pas encore intervenu, mais ce qu'il avait pu observer lui suffisait.
- N'y pensez même pas ! Où je pourrai vous détruire dans la seconde ! jura Julien en les toisant du regard.
Une aura s'était formée autour de l'inspecteur, un soleil éblouissant qui prit au dépourvu la maigre assemblée. Un seul rayon de lumière émanent de cette étoile vivante aurait suffit à les disperser aux quatre vents. Dieu était là! Devant une telle démonstration de puissance les trois fantômes s'inclinèrent. Ils n'étaient pas de taille à lutter contre lui.
- Cessez cette guerre inutile. Il n'existe qu'une Rose-Croix ! Et c'est la mienne ! Celle-ci: Rosae-Crucis ! reprit Julien en emboîtant son fouet dans son sceptre. Voici la clef de la pyramide celle qui peut changer la face de ce monde ! scanda-t-il en portant haut son emblème. Sous cette bannière se déclinent vos deux Ordres, vous servez la même cause. Ma philosophie ! Vous ne proposez que le reflet de ce que j'ai bâti il y a longtemps. Alors cessez de vous combattre et faites avancer ce monde ensemble, comme des fraters et des sorrors raisonnables.
- Mais, ils ont tués mes parents ! cria Estelle inconsolable.
- La Roseraie du Temple a percé nos mystères, dénaturé notre doctrine ! reprirent en cœur les apparitions.
- Taisez-vous ! La guerre est terminée. Et toi, Isis, tu aura la tache d'être ma représentante, mon premier Pharaon. Le lien relayé entre les hommes et leur Dieu ! Et vous, vous serez ses conseillés et la seconderez.
Les invisibles se prosternèrent devant la femme en noir et le demi-dieu, après avoir acquiescé, ils disparurent complètement. La très ancienne religion récupérait ses lettres de noblesse, une religion qui allait faire beaucoup d'ombre et de lumières sur les croyances actuels… Mais Estelle enlaçait toujours le corps sans vie de son père et restait inconsolable.
- Laisse-le ! Ce n'est plus qu'une enveloppe vide. Il est parti rejoindre les étoiles.
- Qui es-tu ? Toi qui n'a pas de cœur !
- Je suis celui qui a expérimenté toutes les formes de morts… Je suis le maître des mystères… On m'a démembré, dispersé mon corps pour que ce perde les secrets de notre belle civilisation. Mais toi, Isis ! Tu as refusée de te soumettre au malheur. Tu as su délier par ton amour les liens de mon trépas. Je suis celui qui t'aime à en mourir, celui qui a enfin l'espoir de te rendre ton amour !
- Osiris !
Estelle était surprise, mais elle sentait un formidable élan la submerger.
- Tu as su rassemblé mes membres, tu as ouvert mes yeux qui étaient clos, tu as étendu mes jambes découpées, et j'ai de nouveau eu conscience grâce à mon cœur. Depuis, je ne cesse de revivre, tu m'as sauvé du sommeil de la mort. Tu as accomplit ce miracle et aujourd'hui encore tu réalise le prodige de redescendre du ciel pour que notre amour triomphe ! Toi la si mystérieuse et pourtant si réelle… Ne doute pas de ce que tu ressent, de ce qui s'éveille en toi ! Tu es la Grande déesse Isis, lunaire et solaire, la maîtresse de la vie et avec toi et je suis maître de la totalité, possesseur de vie.
Sa mémoire lui revenait par bribes, elle se rappelait, la dernière fois qu'ils avaient fait l'amour ensemble, lui n'était plus qu'une momie, un corps transfiguré qu'elle avait réussi à reconstituer magiquement. Elle n'était plus une femme mais la magie de la lumière sur la mort. Complètement surnaturelle, leur union unique avait donné la vie au cœur de la mort. Ses visions se faisaient de plus en plus précise. Elle revoyait en songe le visage de la momie, celui du beau et jeune Osiris, un visage qu'elle avait aimé plus que sa vie. Elle se rappelait qu'a chacun de ses somptueux déhanchés, son plaisir grandissait… Elle avait vu l'âme de son époux doucement réintégrer son corps de pierre pour chacun de ses mouvements et caresses… Elle qui était en transe dans une danse sexuelle magnifique. Elle avait senti monter en elle la puissance virile du Roi-Dieu jusqu'à ce que les époux atteignent l'ultime félicité… L'illumination. Et c'est ainsi qu'Osiris avait pu ouvrir les yeux dans un éclair flamboyant…
- Pourquoi suis-je revenu ? demanda la belle aux souvenirs confus.
- Pour sauver notre amour… « L'Avaha»… répondit Julien en s'approchant tendrement de sa reine retrouvée.
Lorsque Julien la saisie à la taille, tout lui paru soudainement plus clair. Elle pouvait lire dans les pensées intimes du Dieu. Alors que ce dernier approchait ses lèvres, elle visualisait comme dans un film en accélérés les grandes lignes de sa vie, une vie composée de milliers de vies ! Sa langue commença à partager du bonheur… Elle l'aimait depuis si longtemps, s'était si profond comme sentiment. Mais un frisson d'effroi lui traversa l'échine. Pendant ce baiser, les visions la débordaient ! Des images de plus en plus sanglantes affluaient sans relâche. Elle y voyait son Osiris tuer et massacrer des dizaines des peuples, il était devenu violent, sanguinaire, tout le contraire de ce qu'il était à l'origine. Finalement équerrée, pour arrêter ce défilement d'horreurs, sans hésiter, elle le repoussa ! Bien qu'elle l'aimait toujours, elle rejetait ce qu'il était devenu, ce qu'il avait commis.
- Ne me touche pas ! Je vois enfin clair ! Comment as-tu pu faire de telles abominations? demanda Estelle en fronçant les sourcils.
- Que veux-tu dire ? s'indigna le demi-dieu. Nous sommes fait l'un pour l'autre ! Je t'aime…
- Tu as changé, tu n'es plus le même homme, celui qui était doué d'une sagesse infinie, le maître de tous les arts, portant haut l'amour dans son cœur.
- Je n'ai jamais cessé de t'aimer ! répliqua Julien.
- Tu es si différent… Je sens le mal qui s'est glissé en toi! Ton aura s'est ternie, voilée…
- Impossible !
- Je vois la haine, la colère, ces valeurs néfastes se sont immiscées au plus profond de ton âme. Tu ne peux rien me cacher. Mon œil arrive à lire ton cœur. Ta longue et triste errance sur terre t'a transformée.
- Ainsi tu me vois comme corrompu ! Comment est-ce possible ? Suis-je devenu ce que j'exècre ? Oui… Peut-être as-tu raison ! Tu es si belle, si merveilleuse, je ne te mérite pas, je suis maudit ! Je ne sais plus discerner le bien du mal ! Je suis aveugle…
- Si je suis revenue des étoiles c'est certainement pour te montrer tes erreurs, pour t'empêcher de semer la terreur ! Tu as donné la mort trop souvent, mené trop de guerres, voit ce que tu as accomplit ! Ce monde te ressemble ! Tu n'as pas su tenir ta promesse !
- Je regagnerai ton amour Isis ! Je t'en fais le serment, j'y passerai mille vies mais je couvrirai ce monde de fleur pour toi, j'apporterai la paix aux peuples. Maintenant que je sais que tu peux me revenir ! N'ai crainte mon aimée, ce qui a changé une fois peut de nouveau regagner ton cœur, dans un siècle ou dans des millénaires peut m'importe, mais accorde moi le temps de te prouver mon amour infini, laisse-moi une chance… implora le dieu en prenant la main de sa belle Isis.
- J'accepte ! J'ai confiance en toi, tu es et restera mon Hérault, tu sauras recouvrer la vue ! Retrouver l'amour que j'ai gardé en moi !
- Alors qu'il en soit ainsi ! En gage de parole je t'offre la clef de la connaissance, je ne pourrais plus nuire sans elle ! Fais en bon usage… Isis…
Julien déposa aux pieds de sa reine la Rose-Croix composée du sceptre «heqa» et du fouet «nekhakha» sans la quitter des yeux. Comme si chaque seconde comptait, comme s'il voulait figer et graver dans sa mémoire les courbes de son visage. La vie d'Isis était beaucoup plus importante que sa propre existence car elle avait su rester pure. Les anciens amants ne détournaient pas leur regard, l'amour était toujours là, omniprésent. Maisle corps de Julien s'effondra emportant avec lui ce maigre souvenir. L'esprit du dieu, son «Kha», était parti rejoindre son support éternel, sa momie, pour méditer et retrouver ses origines. Estelle, regarda tendrement le corps inerte, elle sentait une déchirure en elle. L'âme d'Osiris s'était brutalement envolée. Abandonnant un corps comateux qu'elle se devait de sauver. Sa connaissance extralucide et ses dons de guérisons réussirent à rendre la vie à son propriétaire, le jeune inspecteur. Elle aussi apprenait à pardonner. Elle ramassa l'emblème sacré et ajouta à sa base l'objet qu'elle avait retrouvé au creux de la main de son père: la petite pyramide. Elle s'emboîta parfaitement. La Rose-Croix, clef de la pyramide était enfin complète.
****
Une heure plus tard, l'intervention musclée de la police fut titanesque, le château était assiégé par les forces synchronisées du RAID, de la police et de la gendarmerie. Deux hélicoptères braquaient en permanence leur DCA sur les abords du château à la recherche de fugitifs, tandis qu'une vingtaine de camions et de voitures de police prenaient d'assaut le parking. Les deux tons et autre haut parleurs hurlaient et intimaient l'ordre aux assiégés de sortir. Seul un homme, en pyjama, emprunta la grande porte et fut rapidement cerné et arrêté. Les projecteurs restaient braqués sur l'interpellé qui hurlait son innocence.
- Qu'est ce que c'est que ce bordel ? Mais arrêtez ! Vous me faites mal ! Je suis de la maison ! Je… Je suis le Commissaire Marquez !
es mal ! Je suis de la maison ! Je… Je suis le Commissaire Marquez !
Le lendemain matin, après avoir voyagé toute la nuit avec pour seul bagage une croix. Estelle avait le privilège de pouvoir observer avec l'aurore naissante un fabuleux spectacle: un ensemble architectonique colossale. Devant elle se dressait les trois grandes pyramides géométriques de Gizèh. Dont la plus grande, celle de Kheops, gigantesque idéogramme exhumé du passé renfermait tous ses espoirs, tous les mystères d'une civilisation engloutie. Sa beauté n'avait d'égale que sa hauteur. La première et dernière merveille du monde qui soit restée debout était loin d'avoir livré tous ses secrets ! Ce mastodonte de pierre restait fascinant pour la grande mystique, ce lieu spirituel et cosmologique restait entouré de magie et de rituels ancestraux. La pyramide revêtait l'expression de sa culture philosophique, un talisman de pierre, témoignage de la certitude concrète de la renaissance de la momie. Le pont qui unit le ciel et la terre: la base et le terme de l'ascension au firmament. Vu du bas, elle lui donnait l'impression d'une suite de gradins partant vers l'infini. Impression accentué par l'absence totale de parement, laissant a nu les blocs intérieurs disposés comme une échelle pour géants. Un escalier qui menait vers l'éternité.
Après s'être signée, elle se dirigea naturellement vers le grand sphinx, elle reconnaissait parfaitement le visage de ce monument emblématique, un faciès pourtant perdu dans ses souvenirs : celui de l'atlante Osiris, gardien des pyramides. Une divinité protectrice au regard fixé depuis des millénaires sur l'horizon et le soleil levant. Unique témoignage de la civilisation du peuple de la mer qui symbolisait à lui seul les mystères de l'ancienne Égypte. Le «Dieu du soleil levant», malgré les mutilations du temps et des hommes, était resté pour nous remplir d'interrogations. Il représentait la majesté impassible du repos inviolable. Sur le plan philosophique et hermétique, il était l'emblème de l'unité, de la vérité et de l'absolu. Le triple message que nous ont laissé les écrits du trismégiste.
L'endroit paraissait étrangement déserté, les templiers avaient fait place nette. Offrant à leur reine l'accès complet au site. Estelle avançait doucement, mais sans hésitation. Elle reconnaissait le passage, elle l'avait vu dans les pensées d'Osiris. Aux pieds du Sphinx, entre les deux énormes pyramides, se trouvait une myriade de mastabas, des tombeaux de forme de parallélépipède, légèrement tronco-pyramidal. Un seul l'intéressait. Il était discret, caché des regards indiscrets. L'archéologue Christiane Delcourt y avait fait sa dernière découverte, celle qui lui avait coûté la vie. La femme en noire y descendit accompagnée dans sa démarche par le Maître Estéban qui mit tout en œuvre pour la transporter seule dans le puit de ce mastaba massif ou était creusé l'hypogée d'un pharaon.
Ce puit donnait accès aux chambres souterraines à coté desquelles se trouvait l'antichambre du trésor ressemant murée à l'entrée par l'équipe de Christiane. Ce passage donnait anciennement directement sur le sarcophage ramené au Louvres. Cette salle vide ne l'intéressait pas. Le véritable trésor était ailleurs. Ce temple d'accueil disposait d'une stèle dans le fond. Dessus y était gravé une porte unique, la classique fausse porte y était dessinée. Et en représentation on pouvait y voir la sculpture du défunt… Estelle empoigna la clef de la pyramide « Rosae Crucix » par ces deux courtes branches et déposa l'extrémité la plus longue dans ce qui lui semblait être une serrure de forme triangulaire. Elle s'arc-bouta sur les deux branches horizontales de la Rose-Croix qui se mis à tourner lentement dans les sens des aiguilles d'une montre, entraînant un ancien mécanisme: une énorme dalle de granit coulissa verticalement. La fausse porte venait de s'ouvrir, laissant place à un passage, une rampe galerie extraordinairement longue qui devait certainement rejoindre les deux pyramides…
Estelle s'engouffra dans le noir. Sans qu'elle n'ait rien commandée, trois halos lumineux vinrent éclairer son parcours. Elle avançait, décidée à partager les secrets qu'elle allait découvrir. Une nouvelle ère s'annonçait…
- FIN -
Réincarnations (2008)
Tu pleurs devant la mort, as tu le moindre doute ?
As tu peur quand tu dors ? C'est bien la même route.
Tes prières ou ton dieu, ni changeront rien.
Je vais faire mes adieux et punir ton destin.
Aujourd'hui tu te meurs, je sens partir ton âme,
Je suis dans la douleur, et sent venir les larmes !
